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MILICES CANADIENNES LES ETUDES CLASSIQUES
FRANCHES ET COURAGEUSES 

DECLARATIONS DE L’HON. 
P.-J.-A. CARDIN

Fondées en 1685, il y a donc 280 ans, elles sont un bel exem­
ple de la fusion de deux traditions raciales. Recrutées parmi les 
colons des seigneuries et distinctes des troupes régulières de la 
métropoles, elles étaient appelées à protéger, d’abord, la colonie 
contre les Indiens ennemis. Elles combattirent ensuite avec vail­
lance contre les troupes anglaises et les colonies américaines. Six 
bataillons de milices canadiennes prirent part à la défense de Qué­
bec en 1759.

En janvier 1873, Lord Dufferin, 'prononcer une opinion dogmati- cipliner, à  les polit, à leur don- 
gouverneur général du Canada, ! que sur ce sujet si controversé, je net une excellente tenue afin 
et Lady Dufferin, qui venaient ' ne puis m'empêcher de dire que, d'en faire des personnes polies, 
d'arriver au pays, visitèrent près- dans un pays comme le Canada, bien élevées, pleines de déféren- j 
que toutes les maisons d'éduca- les raisons excellentes que l'on ce pour leurs parents, leurs supé- 
tion de Montréal. Partout, en ré- pourrait invoquer à l'appui d'un rieurs et leurs aînés. Il se peut 
pense aux adresses qu'ils avaient cours de sciences physiques et que dans un jeune pays où l’on 
reçues, le gouverneur profita de pratiques se trouveraient en fa- j voit partout des preuves de pros- 
l'occasion qui lui était offerte pour ce d’arguments non moins puis-' périté, où l'esprit d'indépendan- 
exprimer clairement ses vues sur sants en faveur de l'enseignement ce est un élément de succès, où, 
l'éducation et l'instruction publi- des arts. Car si, dans le Canada, à un âge peu avancé, les jeunes 
que. Ses réponses étaient rem- la prospérité du pays dépend en- . gens sont tenus de faire leur che- 
plies de pensées excellentes et tièrement de chacun de ses habi- j min eux-mêmes, il soit naturel j 
surtout pratiques. Il ne se bornait tants, qui doivent s'appliquer à  de développer un sentiment de 
pas à des termes généraux et en développer ses ressources, de confiance en soi-même. Je veux

il en- l'autre, il est nécessaire, puisque donc, vous demander de bien pé

I

Quand le Canada fut cédé à l'Angleterre, 
diennes ne furent pas licenciées mais continuèrent à protéger le 
Canada sous un nouvel étendard. Elles se distinguèrent bientôt du­
rant la guerre de l'indépendance américaine, notamment devant 
Québec contre Montgomery et Arnold.

En 1787, trois bataillons de milice canadiens furent institués en 
permanence, chaque contingent servant pendant deux ans alors 
qu il était relevé par un autre. Plus tard, d'autres lois furent pas­
sées pour assurer une organisation plus complète de la milice. , ,

La plupart des combats sur la lrontière américaine, lors de la ,C e®. Phras®s stéréotypées; ,
guerre de 1812, furent livrés par ces trois bataillons de la force Ilrai1 dans la ^ s t io n . 1 examinait toute la population doit travail- netrer vos eleves de cette veri

sur toutes les faces et résumait 1er a l'accroissement de la riches- te : que si, d'un côté, il n'y a pas 
mais ! ses observations en un ou deux se commune, que la vie intellec- de meilleure qualité que le res 

| conseils délicatement mais iran- tuelle de la société soit cultivée, pect de soi-même, de l'autre, ce 
chôment donnés.

les milices cana-

En annonçant par la radio, dans la 
soirée du 24 avril dernier, la 

fondation de son nouveau 
parti fédéral, le “Front 

National
permanente et d'autres milices volontaires levées à cette occasion. 
Jusqu'à 1822, milices françaises et anglaises étaient séparées, 
cette année-là la distinction entre les deux fut abolie. La milice 
canadienne servit de nouveau durant les troubles de 1837 et, 
1863, elle comptait déjà 25.000 
contre les Féniens en 1864 et 1866.

ennoblie et raffinée par la sages- sentiment exclut l'assurance exa 
Ainsi, répondant au chancelier se, l'esprit, la science, l'expérien- gérée en soi-même, et je le dis 

j de l'Université McGill, il aborda ce et la philosophie des siècles avec empressement, car j'avoue
Lors de la Confédération, en 1867. la milice fut réorganisée en l? question, controversée alors, classiques ». _

verltu de la loi de la Milice et un ministère de la Défense Nationale de sav° ir /  ü ne, vaudrait pas Dans une meme occasion, en dresser a la jeunesse de ce nou
fut créé. Deux ans plus tard, la milice fournit six mille hommes «lieux abandonner le système des réponse aux professeurs de 1E- veau pays
pour repousser les raids iéniens de 1870 et envoya aussi des ef- c°ufs classiques pour sen  tenu cole Normale. Lord Duflenn don- spécialement du Canada, mais
fectifs avec lord Wolseley sur la rivière Rouge. a 1.e,ude des sciences appliquées, na franchement son opinion sur de toute 1 Amérique, c est que

En 1885, lors de la rébellion de Riel. des milices canadiennes" prcccdee d'“n cours d'instruction la maniéré dont les enfants reçoi- j'ai été frappé par l'absence de
portant sur les matières d ensei- vent 1 education, tant a 1 ecole deference et de respect pour les 
gnement indispensable à tout que dans la famille, et sur les ré- supérieurs en âge auquel nous 
homme. 11 cita l'opinion de sultats de cette éducation, plus tenons tant en Europe ». 
Gladstone en faveur du premier tard, dans la société. Il disait : 
système et l'opinion contraire du
duc de Sommerset; puis, il traita conseils pratiques à donner en gués exemples puisés dans ses 
la question au point de vue du cette circonstance, cependant, je randonnées à travers le pays. 
Canada. suis presque forcé de vous faire , Ces paroles de Lord Dufferin

une observation; c'est que, dans valent la peine qu'on les rappel- 
vos relations avec vos jeunes é- le et qu'on les médite. C'est dé­
lèves, vous devez vous rappeler jà quelque chose que de connaî- 
que votre devoir consiste non seu- Ire ses défauts, mais ce n'est pas 
lement à  développer leur Intel- assez; il faut se mettre courageu- 
ligence, à  leur inculquer la scien- sement à les corriger, 
ce, mais aussi — ce qui n’est j 
pas moins important - à les dis- j

en
hommes dont plusieurs servirent

! que, si j'ai quelque blâme à  a
(Extraits)

je ne parle pas Pour que notre minorité tranco-canadienne 
soit respectée

Si vous êtes de mon avis, les députés qui seront élus 
cette année compteront pour quelques chose à Ottawa. 
Tâchez qu'ils aient de la valeur et qu'ils soient libres.

Nous sommes une minorité; mais il ne faut pas avoir 
honte ni être gênés de celte situation. Il y a des minorités 
partout dans le monde et tous les humains appartiennent 
à une minorité quelconque. Une race est une minorité par 
rapport à une race plus grande, et une grande race est 
même une minorité dans son rapport avec le monde. 
Nous n'avons rien à craindre si nous savons nous affir­
mer avec franchise et courage, sans forfanterie et sans 
menaces. Ce n'est pas à genoux que nous serons respec­
tés, mais debout et la tête haute.

Conservateurs, membres de l’Union Nationale, ou dis­
sidents de bonne foi de tous les groupes, allez-vous en 
perpétuant des divisions et des chicanes partager nos ef­
forts, émietter nos forces et permettre ainsi à ceux que 
vous n'approuvez pas vous non plus de se réjouir et de se 
féliciter d'une attitude que vous condamnez.

gagnèrent la bataille de Baloche sans le secours de troupes régu­
lières britanniques. La même année, le Canada envoya des 
«- voyageurs » avec l'expédition de lord Wolseley sur le Nil en E- 
gypte. Des contingents de toutes les armes lurent aussi envoyés en 
Afrique du Sud lors de la guerre de 1899-1902. On y comptait no­
tamment le régiment de cavalerie « Strathcona Horse » recruté pres­
que entièrement dans la milice active et dans la Police Montée 
du Nord-Ouest. Cette force permanente de gendarmes à cheval, 
qui est devenue la Gendarmerie Royale, avait été fondée en 1873.

Après la guerre sud-africaine, on procéda à une grande réor­
ganisation de la milice canadienne qui commença alors de pren­
dre sa forme actuelle. Elle se couvrit de gloire sur les champs de 
bataille de France lors de la guerre de 1914-18, comme aussi pen­
dant l'épopée actuelle où les exploits des nôtres ne se comptent 
plus.

Et le bon gouverneur citait à 
« Je ne sais pas si j'ai quelques l’appui de ses observations quel-

Voici ce qu'il dit à ce sujet :
« Quant à ce qui me concerne, 

le cours delude que j'ai suivi 
me porte naturellement à  ne pas 
regarder l'éducation classique 
comme le fondement d'une édu- 

j cation libérale, mais quoi qu'il 
en soit, et sans me hasarder à Henry DESCHAMPS.SAM.

ment l'Allemagne. Doenitz espè- 
i re peut-être ainsi adoucir les 
j conditions exigées par les Alliés.

De plus, on se souvient que les j 
! chefs alliés ont souvent répété 

qu'ils ne négocieraient pas avec j 
les nazis. Il est possible que le j 
nouveau maître de l'Allemagne 
cherche à camoufler le nazisme 
sous forme de gouvernement qu'il 
croirait 
liés.

Cinq nouvelles 
épiceries à 
Rimouski

L'inventeur du premier bateau La situation
C'est la conscription totalecommentéea vapeur

Qu'on ne nous parle pas du système de conscription 
incomplet, modéré, sans importance. Le système actuel 
est plus complet, plus parlait et plus efficace que ne l'é­
tait celui de 1917 que j'ai bien connu. Suivant un mot que 
j'ai entendu, pour ceux qui sont partis, elle est bien totale 
la conscription. Personne ne peut faire mieux que ce qui 
a été fait, personne ne peut le faire plus finement.

-

A l'occasion de l'arrivée prochaine des premiers bateaux à 
vapeur, il est intéressant do rappeler un fait important qui se pas­
sa en 1807. Une foule immense se pressait sur la rive occidentale 
do l'Hudson, à New-York, pour assister à l'une des plus audacieu­
ses tentatives que le génie de l'homme eut pu concevoir à cette é- 
poque. Il s'agissait d'une expérience invraisemblable dans le temps. Les capitulations allemandes 
Un bateau construit pour la navigation fluviale devait, sans le se- j se suivent, les triomphes alliés 
cours de la voile et de la rame, et contre le courant, faire la baver- se multiplient; la victoire est bès 
sée de New-York à Albany, parcours de soixante lieues. Ce bateau, proche. En moins d'une semaine 
qui, en apparence, ne différait guère d'un autre, mais qui devait Mussolini et Hitler sont morts et 
révolutionner toutes les conceptions nautiques adoptées jusque-là, , Berlin est tombé aux mains des 
avait été surnommé la « Folie Fulton ».

(Par la British United Press, pour 
la Progrès du Golfe) Le changement de licenciés 

acceptable pour les Al- - pour la vente de la bière à Ri­
mouski a donné lieu, le premier j 

Il est significatif, en effet, que mai, à l'ouverture de cinq nou- ; 
Himmler ait enbepris des négo- velles épiceries en nobe ville, 
dations de paix et qu'immédiate- j Les nouveaux épiciers sont M. 
ment après le général Doenitz Joseph Moreau, avenue de la Ca- 
prenne le pouvoir en ne faisant( thédrale. Joseph Labbé, immeu- 
aucune allusion aux aubes lieu- I ble Santerre, rue de l’Evêché, Al­
iénants d'Hitler ni au parti natio- phonse Beaulieu, rue Saint-Ger- 
nal socialiste. Cette coïncidence main (ouest). Georges Bouchard, 
indique que Doenitz en procla- rue St-Germain (est), et Lionel 
mant sa volonté de poursuivre la Gagnon, Hôtel St-Germain (Bhé- 
lutte prépare la fin de la guerre | rer), rv.e St-Germain (est), 
et de l'agonie de l'Allemagne.

I

Noire province, marchepied des partis
Pendant de longues années, nous de la province de 

Québec, nous avons servi de marchepied aux dirigeants 
des partis politiques. La parole qu'on nous avait donnée 
a été souvent méprisée. Les promesses ont été nombreu­
ses, mais les réalisations plutôt rares. Ma longue expérien­
ce de la politique et des hommes m'a convaincu que pour 
commander le respect des autres, il faut savoir se respec­
ter soi-même.

Russes. Le nazisme a perdu sa 
C'est ainsi que l'Amérique accueillait l'invention de l'homme tête, sa capitale et ses cadres, 

dont elle devait être, plus tard, si justement fière : cet illustre Fui- Dans quelques jours, dans quel- 
ton, que l'Europe avait aussi méconnu, malgré le succès de sa tor- ques heures peut-être, il aura 
pille et de son bateau plongeur, dans les rades de France et d'An- perdu la guerre, mais le peuple 
gleterre. Un seul homme, le chancelier Livingston, avait eu con- allemand et tous les peuples de 
fiance en son compatriote et ce fut grâce à son concours que Fui- l'Europe auront obtenu la paix a- 
ton put construire son bateau qu'il avait appelé >■ Clermont », du vec la victoire des Nations unies, 
nom de la propriété que son associé possédait sur les bords de L'Allemagne se débat dans son 
l'Hudson. Le jour de l'expérience, Fulton ne trouva personne pour agonie et dans un chaos pire 
courir le risque de se confier avec lui à ce bateau fantastique qui peut-être que celui qui entraîna 
devait, sans force motrice apparente, naviguer sur le fleuve et re- la capitulation lors de la derniè­

re guerre. Les mêmes causes en- 
Aussi les cris et les lazzis de la foule éclatèrent-ils quand on traîneront vraisemblablement les 

vit l'inventeur marcher seul sur le pont du « Clermont » et donner mêmes effets, 
le signal du départ à quelques ouvriers intrépides cachés dans les Aux derniers moments de lia
flancs du n av ire .... Tout à coup, un jet de fumée noir surgit de dernière guerre, le Kaiser dut a- Les derniers jours ont été for­
ce dernier, qui peu après s'ébranla, ses larges roues frappant l’eau bandonner le pouvoir à un chef tiles en événements sensation- 
jaillissant de chaque côté, en écume, sa large proue fendant l’Hud- militaire et l'armistice suivit de nels. Outre que les armées al­
so n. s'avançant en glissant sur les flots et refoulant le courant. près cet événement. Maintenant, liées continuent leurs progrès 

Alors, une commotion violente saisit la foule et les lazzis se Hitler est disparu du pouvoir et foudroyants dans leur marche 
transformèrent en cris d'enthousiasme, sortis de vingt mille poitri- sa disparition entraîne nécessai vers la victoire totale et l'écrase­
nes haletantes. Fulton était payé de dix années de lutte et de sauf- rement la désorganisation géné- ment de l'Allemagne, pendant 
franco. La traversée s'accomplit régulièrement, comme l'avait an- raie dans les rangs nazis et de que les représentants des Na- 
noncé un programme affiché la veille. Aucun incident dans toute l'armée. lions unies sont en conférence à
celle traversée, et le « Clermont » revint vers le soir à son point de 
départ, au milieu du même enthousiasme.

Les anciens licenciés étaient,
le premier mai, Martin &avant

D'Anjou, Enr., M. Ernest Doucet. 
M. Jean Matte, M. Léopold Fillion 
et M. Adélard Ouellet, qui tous 
continuent leur florissant commer-

Voulez-vous savoir ce que vaut une province quand 
elle est unie, quand les partis (libéral, conservateur et C. 
C.F.) se donnent la main ? A la suite du dernier recense­
ment, deux provinces de l'Ouest devaient perdre plusieurs 
de leurs députés à la Chambre des Communes. Les re­
présentants de ces provinces, ministres et députés de tou­
te couleur politique, ont exigé que la redistribution des 
sièges soit retardée jusqu'à la fin de la guerre. M. King 
a approuvé un amendement à la Constitution sans tenir 
compte de nos protestations. Cet amendement a été pas­
sé en vitesse par le Parlement Impérial. Ces deux pro­
vinces éliront donc un plus grand nombre de députés que 
la Constitution leur accordait. On a donné satisfaction à 
ces provinces où la question n'était pas une question do 
parti. Mais c'est au nom du parti qu'on a demandé à Qué­
bec de consentir à ce traitement injuste.

Et maintenant les partisans du gouvernement se pré­
parent à demander aux électeurs de la province de Qué­
bec d'approuver ce qu'ils ont condamné, de ratifier tou­
tes les décisions qui ont été prises, en un mot de remercier 
le gouvernement d'Ottawa de nous avoir ignorés et d'a­
voir méprisé ses engagements sans se soucier de plu­
sieurs manifestations d'opinion que personne n'était jus­
tifiable alors d'ignorer.

Ne craignez pas que notre attitude puisse provoquer 
ailleurs un groupement de forces pour nous écraser. La 
province de Québec est nécessaire à la grandeur du Ca­
nada. Nos concitoyens de langue anglaise de tout le 
pays ne songent pas à se passer de la province de Qué­
bec. Ils recherchent plutôt son amitié. Il se peut que dans 
les moments de crise il surgisse quelques difficultés, mais 
elles n'existent pas en profondeur. Quand l'orage sera 
passé, nous nous retrouverons tous des frères canadiens 
et désireux de travailler tous ensemble à la grandeur de 
notre patrie commune.

Je suis d'avis qu'il n'est pas sage de laisser à un 
chef politique le privilège de choisir l'heure qui lui pa­
rait la plus avantageuse pour un appel au peuple. Nos 
élections devraient avoir lieu à date fixe, comme aux E- 
tats-Unis. J'irais même un peu plus loin. S'il était possi­
ble de trouver une formule acceptable, le gouvernement 
devrait être renouvelé ou changé après un certain nom­
bre d'années. Les régimes qui durent trop longtemps se 
rouillent et faiblissent. Dans le but de conserver le pou­
voir, une Administration verse souvent dans l'opportunis­
me. Elle adopte souvent des lois qui ne sont que des ma­
nifestes électoraux destinés à recueillir des votes. Il faut 
empêcher de se développer, et briser quand elle s'est dé­
veloppée, la dictature d'un parti ou d'un groupe qui se 
maintient au pouvoir en distribuant des faveurs coûteu­
ses ou en faisant des promesses trompeuses. C'est ainsi 
que se sont formés les régimes totalitaires qui ont causé 
le désastre européen.

La terre du Canada est assez grande, assez vaste,
(Suite en dernière page)

La fin des 
dictateurs ce d'épiceries. Il y a encore un 

grand nombre d'autres épiceries 
; en plusieurs endroits de la ville.

monter son courant rapide.

Mort de Mlle
Eug. Morency

Mlle Eugénie Morency, ancien­
ne institutrice, pensionnaire à 
l'Hospice des Soeurs de la Cha-

Lc grand amiral Doenitz peut San-Francisco, on a annoncé la rité de Rimouski. est décédée la 
se proclamer le successeur du mort de MussolinL fusillé alors semaine dernière, à l'âge de 81 

A son retour, Fulton fut plus heureux qu'à son départ de New- Fuehrer, mais les généraux na- qu'il fuyait vers la Suisse, et de j ans. Native de l'Isle-Verte. elle 
York, le matin. Un voyageur se présenta et ce fut à Fulton lui-mê- zis °* les troupes fanatiques sont Hitler, dont la disparition cepen- enseigna pendant de nombreu- 
me qu'il offrit le prix de son passage, soit six dollars. Fulton regar- complètement désorganisés par dont reste encore énigmatique et ses années dans diverses parois- 
da l'argent, rêveur, et l'empocha. C'était sa première recette. Il dit co changement de direction. entourée de circonstances mysté- ses des diocèses de Rimouski et

Les militaires nazis qui avaient rieuses, bien que Radio-Berlin ait Gaspé. entre autres à St-Eloi, où 
prêté serment d'allégeance à annoncé la nouvelle et que le elle compta parmi ses élèves ce- 
Hitler se croient relevés de ce grand amiral Doenitz ait succédé lui qui devait devenir un grand

Fuherer comme chancelier de homme d'état canadien et le chef 
l'Allemagne agonisante. Les Al- politique du Canada français dans 
liés paraissent déterminés à exi- 

talie capituler sans condition, ger le cadavre de l'ancien dicta- 
Quant à Fulton, la gloire et la fortune couronnèrent son travail. Près d'un million d'hommes ont leur nazi avant d'ajouter foi à cet- 
A propos de ce navire de Fulton, nous lisons dans un vieux déposé les armes immédiate- 

numéro de la » Gazette de Sorel » que celui qui construisit le pre- mont après la proclamation de 
mier bateau à vapeur ne fut pas Robert Fulton, mais un nommé Radio-Hambourg annonçant la 
John Fitch, qui en construisit un en 1796, quand celui de Fulton da- mort d'Hitler. Aujourd'hui, Berlin 
te de 1807. Fitch construisit son bateau sur un vaste étang où l'on cesse complètement de résister 

édifié depuis la fameuse prison des « Tombes ». Mais le bateau r’’ix forces soviétiques. Demain 
de Fitch ne fut pas beaucoup remarqué. Il était tellement défec- les armées du nord, en Hollan- 
tueux qu'il marchait durant quelques minutes, s'arrêtait et ne pou- do, au Danemark et en Norvège 
voit repartir que s'il avait assez de vapeur dans la bouilloire. On capituleront peut-être à leur tour.
dit que Fulton assistait à l'expérience de Fitch et qu'il en tira tel- L'amiral Doenitz a annoncé s'est répandue sur notre conti-
lement profit dans la construction de son <• Clermont » qu'il gagna d'importants remaniements à la ' nent lorsqu'un bulletin publié à 
le titre d'inventeur de la navigation à vapeur, parce qu'il fut le direction de l'Allemagne, principa- la radio annonça la capitulation 
premier à mettre en pratique une théorie dont il ne fut pas l'auteur; lcment le changement de minis- sans condition de l'Allemagne, 
de même que Morse rendit le télégraphe praticable sans en avoir tre des affaires étrangères. Il j Un peu plus tard, le président Tru-
ou le premier l'idée. est impossible de changer de po- man, après avoir communiqué a-

BREDEL. litique à un moment de crise corn- vec le général Eisenhower, nia 
me celui que traverse actuelle- officiellement la nouvelle.

Pour vous remercier, j'aimerais à vous offrir unau voyageur :
verre de vin de France, car j'ai reconnu en vous un habitant de ce 
pays que j'ai habité et que j'aime, mais je suis trop pauvre au­
jourd'hui pour me donner cette joie

Ce Français s'appelait François Audrieux, littérateur et poète, son de combattre.
Ainsi, on a vu toute l'armée d'I-

serment et ne voient plus de rai au».

le gouvernement d'Ottawa, le T. 
Hon. Ernest Lapointe. Son service 
fut chanté vendredi dernier, 27

auteur de fables qu'on récite encore aujourd'hui, 
» Meunier sans souci ».

entre autres le

avril, dans la chapelle de l'Hos­
pice de Rimouski. Elle a été inhu­
mée à l'Isle-Verte dans le terrain

te nouvelle de sa mort, craignant 
que celle-ci ne soit qu'une feinte 
pouvant favoriser sa fuite. Quant 
à Mussolini, sa dépouille a été réservé à sa famille, au cimetière 
ignominieusement traitée, insultée de cette paroisse. Feu Mlle Me­
et souillée par la populace à Mi- rency était la tante de M. l'abbé 
lan où le cadavre avait été Irons- J.-M. Roussel, missionnaire à Ma- 
porté sur la place publique. ria (Bonaventurc). Nos sincères

Samedi soir, une fausse joie condoléances à M. l'abbé Roussel
et aux autres membres do la fa­
mille en deuil.

Accident
Un accident, qui aurait pu avoir 

des suites désastreuses, est sur­
venu lundi sur la route de Bic via 
Cap à l'Orignal, alors que M. H.- 
M. Wilson, gérant de la Cie Pri­
ce Brothers, heurta soudainement 

En 1873. un jeune Canadien du nom de Pierre Jasmin, de un arbre, une défectuosité s'étant
produite dans son auto. Le véhi­
cule fut complètement démoli et 
M, Wilson s'en tira avec quel-, 
ques côtes fracturées et des bles­
sures sans gravité, qui nécessitè­
rent un séjour de quelques jours 

Dr SAP. à l'hôpital.

tième emprunt. Les souscriptions 
globales s'élèvent maintenant à 
$750.953.550 comparativement à 
S745.I41.150 au même point de 
l'Emprunt de l'automne dernier.
Les souscriptions des particuliers Compton, mit en marche une voiture de son invention qui étonna
ont été jeudi de $40.320.900 contre le public. C'était un wagon léger à quatre roues mis en mouvement

Les souscriptions au. Huitième $36.630.750 le même jour de l'Em- au moyen de deux leviers qui faisaient agir les « excentriques » en 
Emprunt de la Victoire se sont to- pmnt précédent et le total cumu- rapport avec les roues de derrière. La voiture se gouvernait avec
talisées jeudi à $83.361.400 com- latif se chiffre par $272.486.250 les pieds. Chaque mouvement d'un des leviers la faisait avancer
parativement à $84.043.400 la , contre $332.568.850. de douze pieds. Elle montait les côtes facilement et sans efforts,
journée correspondante du sep -1.

Les progrès du 
8e Emprunt

Une curieuse voiture

Ottawa. 4 mai 1945.

Finance de Guerre.
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H u d o n ,  G é ra rd .  
N e w -R ic h m o n d

B o u d re a u , E m il ie n ,  
G u ité ,  G é ra rd ,  
C a ld w e l l .  B u rn h a m . 

C a s c a p c d ia
L e b la n c ,  Jo h n . 

M a r ia
C y r ,  E d g a r . 

C a r le to n
C u lle n .  E rn e s t. 

S t-O m e r
C a v a n a g h ,  A lp h .

St Je a n  l 'E v a n g é l is te  
D a l la in .  M a rc .  

E s c u m in a c
E d w a rd s ,  L e s lie . 

O a k -B a y
F o ra n , E d w in .  

M a ta p é d ia
G re e n . G e o rg e s , 
A d a m s .  J a ck .

A Beie-Comeau
i

Huitième Emprunt 

de la Victoire

Objectifs et vendeurs dans la 
division de Gaspé

Au Théâtre Cartier Au Théâtre Ri

mouskois

36 .000 VAISSELLE A LAVER et 
L’ÉVIER QUI DÉBORDE!

'

i
j r ■ -s s a

; 7-8-9 m a i  1945
J e a n -P ie rre  A u m o n t ,  S u s a n  P e te rs  

d a n s

<

ÊFvi7.000
; * - k

25 .000 ' U-VMission en France 5-7-8 m a i 1945
Joe l M c C re a ,  M a u re e n  O 'H a ra  

L in d a  D a r n e l l  
d a n s

*

&im C -15.000 j 

5 .000  :

T o u s  c e u x  q u i  o n t v u  « A s s ig n ­
m e n t  in  B r i ta n y  » n e  l 'o n t  c e r ta i­
n e m e n t  p a s  re g re t té  e t i ls  n e  v o u -  
d ro n t  p a s  m a n q u e r  d e  v o ir  la  

v e r s io n  f r a n ç a is e  d e  ce  m e rv e i l-  ! 
le u x  f i lm  d 'a c t io n  e t d 'a m o u r .  A v e c

'
I20.000 Buffalo BillpG a s p é  W .Y .G .H . 

S te w a r t .  J o h n -A . 
F o u rn ie r ,  P .-M . 
B a n q u e s  

C h a n d le r
W h ite ,  C .-M .
B a n q u e

R iv iè re -a u -R e n a rd  
L e Q u e s n e , W .-P . 

G ra n d e -R iv iè re  
M é th o t ,  T h é o .

I le s -d e - la -M a d e le in e  
P in a u lt ,  G é ra rd .  

C a p  d 'E s p o ir  
T ra c h y ,  A r n o ld .  

N e w p o r t
G re n ie r ,  D a m a s e . 

D o u g la s to w n
M a h e r ,  C h a r le s .  

M o n t-L o u is
L a p o in te ,  ü l r ic .  

G r a n d e -V a l lé e
F o u rn ie r ,  J .-A rth u r. 

C lo r id o rm e
L e b la n c ,  Ja m e s . 

P e rc é  A b .
D e s p a rd ,  E u g è n e . 

P e n in s u la  
C ly d e ,  R o y . 

S ie -T h é rè s o  
G re n ie r ,  R é g is . 

C a p -d e s -R o s ie rs
K a v a n a g h .  M a u r i l le .  

M a lb a y
L a P a g e , F ra n k .  

M a r s o u i  
L e v e r .  J.-L.
G o s s e , C o n ra d  

R iv iè re -M a d e le in e  
C h o u in a rd ,  A le x .  

S te -A d é la ïd e  d e  P a b o s  
I .e G re s le y ,  R a lp .  

S t -M a u r ic e
G le e to n , A r th u r .  

C a p -a u x -O s  
G  o u i  J.-L.
A r s e n a u l t ,  G u y  

S t J. d e  T o u re lle  
S t-L a u re n t,  L o u is .

y
% ,  —! . . . v *10.000

( e n  c o u le u rs )
C e  f i lm  n o u s  ra c o n te  la  m is è -  

d e s  v e d e tte s  te l le s  q u e  J.-P. A u -  re  q u e  le s  A n g la is  o n t e u e  p o u r  
m o n t  e t S u s a n  P e te rs , i l  n 'a  p a s  é ta b l i r  u n e  b o n n e  e n te n te  e n tre  
é té  d i f f ic i le  d 'e n  fa ire

20.000
10.000 ‘Jm25.000

T 3 * t  ■1 - 'Illm c f .i*

20.000
30.000
18.000

V - B12.000 v ie t le s  In -lo u r g o u v e rn e m e n t  
d ie n s .  C e tte  p ro d u c t io n  to u te  e n  
c o u le u rs  n a tu r e l le s  e s t d e s  p lu s  
in té re s s a n te s .

u n  su c c è s . 
I C e  f i lm  e s t à  l 'a i l i c h e  d u  C a r t ie r  

o u r  t r o is  s o irs  s e u le m e n t.
V o u s  v e rre z  

g ra m m e  le s  n o u v e l le s .

IT:\

V26.000 I
hT.

:if< . ciu m e m o  p ro -18.000

!

z
V o u s  v e r re z  a u  m ê m e  p r o ­

g ra m m e  u n  s u je t c o u rt.! Rf i  S H x18.000

S P * '
i '295 .000  1 

J .-E m ile  G a rn e a u .  | 
O r g a n is a te u r .  1 

R e n é  H a m e l 
O rg a n is a te u r .  B o n a v e n tu re .

T O T A L 11-12 m a i  1945
G e o rg e s  R a ft, H u m p h r e y  B o g a r t,  

Ja n e  B r y a n  
d a n s

|v: zm
/ 9-11 m a i  1945

T y ro n e  P o w e r , M y r n a  L o y  
d a n s

10.000 /
■ /10.000

Invisible stripes Rains camef-
i m

A  l 'a r r iv é e  d u  p re m ie r  n a v ir e  d e  la  s a is o n  a u  qu .a i d e  B a ie -C o - T o u s  c e u x  q u i  a im e n t  le s  l i lm s  B e a u  d ra m e  q u i  n e  m a n q u e r a  1
m o a u , ce s  jo u rs  d e rn ie rs ,  u n e  v e n d e u s e  d ’o b l ig a t io n s  d e  la  V ic to ir e ,  °  a c t io n  n e  s e ro n t p a s  d é ç u s  a -  n a s  d e  p la i r e  à  to u s  le s  a m a te u rs  . . . . .  ,.
M l le  J e a n n in e  B e rn a tc h e z , é ta it  la  p re m iè re  p e rs o n n e  à  m o n te r  à  V’CL c e lu i- c i  p u is q u  i l  m e t e n  v e - d e  f i lm s  d 'a c t io n .  U n e  b e l le  b is -  V)!.".".'., .*?vi.c le dépôt de l 'rà i .s'e n*u
b o rd  e i le  c a p ita in e  R.-J. B ro w n  s 'e s t  e m p re s s é  d e  s o u s c r ire . C e lte  e *e  *e fa m e u x  H u m p h r e y  Bo- fo ire  d  a m o u r  se r a t ta c h e  a u s s i : “  ‘1U v o trc  rc n v o | u'C.vivr, l 'o l
v i l le  d e  la  C ô te  N o rd  d u  g o lfe  S a in t -L a u re n t  a  s o u s c r it  S 4 19,200 s u r  g a r l \  Le s  s c è n e s  d 'a m o u r  s o n t à  c e tte  m e r v e i l le u s e  p ro d u c t io n  s tn K .l io n  d is p a ra ît b ie n tô t e t IV n :
u n  o b je c t i f  d e  S150.000 a u  d e rn ie r  E m p ru n t  e t to u t  in d iq u e  q u 'o n  y  a u ®s i P*u ® c a p t iv a n te s .  a m é r ic a in e .  , s’écoute n o rm a le m e n t. V o u r^a rd u i
fo ra  e n c o re  m ie u x  à  ce  h u it iè m e  e m p r u n t  d e  la  V ic to ir e .  ( P h o to  E- . . . j l v c c  5e é p is o d e  de  la  s é r ie  A u  m ê m e  p ro g ra m m e ,  le  10e to u jo u rs  lib re s  vos renvo is  d 'eau , 
d i lo r ia l  A s s o c ia te s ) .  P H A N T O M  e t s u je t  c o u r t.  é p is o d e  d o  la  s é r ie  T H E  D E S E R T versez-y de la  G i l le t t  non  d iluée .

D e u x  re p ré s e n ta t io n s  to u s  H A W K .  u n e  fo is  p a r  sem a ine ,
le s  s o irs .

10.000 i

Objectifs et vendeurs dans la 
division de Matapédia

I

9.000

9.000 .
75 .000A m q u i

9.000 B e a u la c ,  M m e  Y .-B . 
D io n n e ,  M l le  G  l ib e r té ,

9.000 P a ré . J.-M .
C a u s a p s c a l

7.500 ! M o r is s e t te ,  E rn e s t, 
jS a y a b e c

7.500 R oss, N .-A lp h o n s e .  
V a l- B r i l la n t

7 .500 S t-L a u re n t.  P.-E. 
L a c -a u -S a u m o n

7.500 T u rb id e ,  P .-B.
S t M o ïs e

T u rc o tte , F ra n ç o is .
3.500 S t-L é o n - le -G ra n d
3.500 S e lz lle , J .-A lfre d .
5.000 L a c -H u m q u i

S t-G e la is , A d r ie n .
5.000 j S i-A le x is  d e -M a la p é d ia

A r s e n a u l t ,  A le x is -P .

38.000
D o u x  re p ré s e n ta t io n s  to u s  

le s  s o irs .
E m p loyez la  G i l le t t  en s o lu tio n  

p o u r  n e tto y e r  vos p la n ch e rs  sans 
d u r  fro tta g e  e t  p o u r  a llé g e r tous 
trava u x  de ne ttoya g e . E lle  a g it e ll i-  
ca cem en t e t vous é v ite  b ien  des fa ­
tigues . D em andez 

| la  G i l le t t  a u jo u r ­
d 'h u i  m êm e.

Mort subiteEn Cour de 

magistrat
32.000

Candidature Accident25.000
L e  26 a v r i l ,  e n  r e v e n a n t  d e  R i-

<to° L s r s U 5 5  L “ r r :

E H " e§SII a  Ja s c ie r ie  d e  R iv ie re -a - la -M a r -  
" . t h e  ( G a s p c )  o ù  i l  t r a v a i l la i t .  S es c h a u ÿ e /Vu». -»

! fu n é r a i l le s  o n t  e u  l ie u  lu n d i.

35.000

C W12.000 77

fl im in a ir e  s o u s
m a n s la u g h te r ,  e n  r a p p o r t  a v e c  la  p lo y é  d u  C a n a d ie n  N a t io n a l  q u i,  », 
m o r t  d e  M . A n ic e t  R ic h a rd ,  d e  St- s 'a p e r c e v a n t  q u e  M . L é v e s q u e  
O c ta v e .  I l  a  é té  c o n d a m n é  à  su- n e  d e s c e n d a it  p a s  d u  t r a in ,  a l la  
b ir  s o n  p ro c è s  d e v a n t  la  C o u r  d u  le  p ré v e n ir  q u ' i l  é ta it  r e n d u  : M . 
B a n c  d u  R o i lo rs  d e  la  re p r is e  d e s  L é v e s q u e  é ta it  s a n s  v ie .  
s e s s io n s  d e s  A s s is e s  c r im in e l le s  ---------------  : ~

12.000

Pertes de l ’Armée
6.000 FABRICATION CANADIENNE I

7.000 T T ?

T u é s  à  l 'a c t io n .  —  L e  la n c e  
p o r a l  G e  
m o u s k i.

B le s s é s . —  L e  s o ld a t  
c o u rs ,  d e  P a d o u e , e t le  

L u c ie n  L é v e s q u e , 
a c tu e l le m e n t  h o s p ita l !  
h ô p i t a l  e n  A n g le !

5.000 I P a d o u e
L a f la m m e .  J.-N.

| S le  F lo re n c e
2.000 | L e v a s s e u r ,  N a p o lé o n .
2.000 S te -J e a n n e  d 'A r c
4.000 i G a g n o n .  A lb e r t .

! S t-D a m a s e
---------  B é ru b é , E d m o n d .

6.000

Ââ ûlùqdùbttâ 
ete

-CCT-
rg e s  M c r is s e t te ,  d e  R i

le  22 m a i  p ro c h a in . C O U P O N S  D E  R A T IO N N E M E N T  
V A L A B L E S  JEUD I, LE 3 M A I8.000 !*î;

U n  é p ic ie r  d 'A m q u i  a  c o m p a ­
ru  d e v a n t  le  m a g is t r a t  A m é d é e  B E U R R E : C o u p o n s  N o s  90 à  ; ,  
C a ro n  s o u s  u n e  a c c u s a t io n  d e  105 in c lu s iv e m e n t ;  
v e n te  à  p r i x  a u -d e s s u s  d u  p r ix  S U C R E  : C o u p o n s  N o s  46 à  
m a x im u m . Le p ré v e n u  a  p la id é  57 in c lu s iv e m e n t :  
n o n  c o u p a b le .  L e  ju g e  r e n d r a  s a  C O N S E R V E S  : C o u p o n s  N o s  33 

i s e n te n c e  le  15 m a i p ro c h a in .  ! à  46 in c lu s iv e m e n t .

R o la n d  
s o ld a t  

la v e , 
d a n s  u n

6.000
d o  St-

6.000

F M

A

e rre . ■ v
280 .000  S t - V ia n n e y  

J .-E m ile  G a m e a u ,  P o u lin ,  E m ile .
O rg a n is a te u r .  S t -T h a rs ic iu s  

C a m il le  T a i l lo n ,  
O rg a n is a te u r -U n ita ire .  G a s p é .

T O T A L 96.000
. 7. B le s s é s . —  L e s  s o ld a ts  W ilb e r t -

I O n  p e u t  e m p lo y e r  le s  c o u p o n s  D o n a v a n  Fr
, v a la b le s  d e  c o n s e rv e s  a  1 a c h a t  th u i 

d e  s u c re , à  ra is o n  d 'u n  d e m i- l iv r e

2.000
B e lz ile ,  G e o rg e s . r t  *  'ueces P e t its -C a p u c in s ,  

ïo r  G e n d re a u , d ee t le  s e rg e n t  Rt 
St-Mathieu.

r ô immp a r  c o u p o n .
L o s  c o u p o n s  c i-h a u t m e n t io n n é s  

s o n t v a la b le s  ju s q u 'à  c e  q u 'o n  
le s  d é c la re  o f f ic ie l le m e n t  n o n -

d e  40 v.ai a b le S '

seT O T A L 276 .000
J .-E m ile  G a m e a u ,  

O rg a n is a te u r .  
J .-A . G o s s e lin ,  

O r g a n is a te u r ,  M a ta p é d ia .

—  A  S t-N a rc is s e , le  1er m a i,  
est d é c é d é e  M m e  G o n z a g u e  R o y  
(J e a n n e  P ig e o n  ) ,  â g é e  
a n s . O u t re  s o n  m a r i ,  lu i  s u r v i­
v e n t s ix  f i l le s  e t t ro is  f i ls .

M l le  A n n e - M a r ie  K e a b le ,  d e

Objectifs et vendeurs dans la 
division de Matane

T A B A C  A  C I G A R E T T E SLibérésObjectifs et vendeurs dans la 
division de Témiscouaîa

M o n t-J o li 
N o m s  s p é c ia u x  
E p a rg n e  s a la ir e  
V e n te  g é n é ra le  
T O T A L
D e s ro s ie rs , J .-A lb e rt, 
D u fo u r .  J e a n n e tte .
D u fo u r ,  L a u ré a t .  

S te -A n g è le -d e -M é r ic i 
D e s ro s ie rs , J .-A lb e rt. 
D u fo u r ,  J e a n n e tte ,
D u fo u r .  L a u ré a t .

S t-O c ta v e  d e  M é t is  
V o y e r ,  A u g u s te .

P r ic e v i l le
P a ra d is ,  E m e s t-A . 

S te -F la v ie
D e s ro s ie rs , A n to in e .

M e t is  B e a c h  
T u r r i f f .  L o m -E . 

B a ie -d e s -S c b le s
B o n e n fa n t,  M m e  M a th ie u .  

S t-U lr ic
D u fo u r ,  M l le  T h é rè s e . 

M a ta n e
N o m s  s p é c ia u x  
E p a rg n e  s a la ir e  
V e n te  g é n é ra le  
T O T A L
M e rc ie r .  J .-Y vo n .
L a n d r y .  A lb e r t ,
M e rc ie r ,  C la u d e .

S l-L u c
F o r t in ,  E rn e s t.

S te -F é lic ité  
C a ro n ,  J.-F. 

G ro s s e s -R o c h e s  
B o u la n g e r ,  M a u r ic e .  

C a p u c in s  
S o u c y .  A d é la r d .

M é e h in s
V e r re a u l t .  G é ra rd .  

C a p -C h a t  
R o y , C y r .  

S te -A n n e -d e s -M o n ts  
B o u c h a rd .  H u g u e s .

25.000
15.000
11.000 

151.000

C n p -C h a t,  e s t m o r te  à  C h a r n y  e t 
ses f u n é r a i l le s  o n t  e u  l ie u  je u d i  e n  
s o n  é g lis e  p a ro is s ia le .  L a  d é fu n te
é ta it  â g é e  d e  3-1 a n s . O u tre  s o n  „  , _  , „
p è re , s ix  f rè re s  e t t ro is  s o e u rs  lu i  f* rn o s  , u g a s - d e  R iv ie re -d u -L o u p , 
s u rv iv e n t  : M M .  P h il ip p e  e t L o u is . m ,o rn o s  d a n s  d e s  c a m p s  d o  p r i ­
d e  M é e h in s .  A r th u r ,  d e  S e - M a r -  a l le m a n d s .  v ie n n e n t  d  e-

t r e  l ib é r é s  p a r  le s  a r m  c e s  a l l ié e s

W I N D S O RL e s  s o ld a ts  G ré g o ire  V c i l le u x .  
d o  C a u s a p s c a l .  E m il ic n  D u fre s ­
n e . d e  P o in te -F ré g a te  ( G a s p é ) ,  etC a b a n o

S ir a is .  F e rn a n d . 
N o tre -D a m e -d u -L a c  
S t J u s te -d u -L a c  

B o u c h e r . U l l r a n c .  
R iv iè re -B le u e

L a n d r y ,  F ra n ç o is .  
S te -R o s e -d u -D é g e lé  
S t B e n o it -A b b é  
S t-J e a n -d e - la -L a n d e  

S ira is .  G é ra rd .  
E s c o u r t

C h é n a rd ,  R o g e r. 
S t-E u s è b e -d e -C a b a n o  

L a jo ie ,  L u d g e r .  
S t-H o n o ré  
S t-E lz é a r 

S t-P ie rre , O v id e .
L e  Je u n e
S t-L o u is -d u -H a  ! H a  !

P a ra d is ,  A le x a n d r e .  
S t-M ic h e l-d e -S q u a tte c k  

B e a u lie u ,  W i l f r id .  
S u l ly

P o m e r le a u , Ju le s . 
S t-E m ile  d 'A u c la i r  
L e s  E tro its

75 .000

70.000
/
i12.000 vhe, Y v o n ,  Q u é b e c , A u r é l ie n  e t 

E d o u a rd , d e  C a p -C h a t;  M in e  F er- m o u s k i.  le  30 a v r i l ,  es t d é c é d é  M . 
n a n d  B o ld u c  (B e r th e ) .  d 'A r v id a .  L é o n  L e b e l.  â g é  d e  78 a n s  e t 9 
M m e  ( D r )  J.-L. B o u la n g e r ,  d e  m o is .  S o n  é p o u s e . M a r ie  D io n -  j

A d é la r d  n e , l 'a  p ré c é d é  d a n s  la  to m b e . L u i 
s u r v iv e n t  s o n  frè re  J e a n -B a p tis te  

et s a  s o e u r  M m e  E rn e s t

20.000 i

A£r>»
I24 000

S a12.000 C h ic o u t im i,  c l  M m e  
O u e lle t .  d e  M o n t-J o li.

A  P o in te  a u -P è rc , le  30 a v r i l ,  L e b e l 
.'./.000  est d é c é d é  M . P ie r re  P la n te , â - M a r t in ,  

g é  d e  74 a n s  e t 8 m o is .  I l  la is s e ,
5 .000 o u tre

I
T  y $ ] •/ ES50.000 y i

/
hxi12.000 i—  L u n d i e n  l 'é g l is e  d e  S te -A n - 

é p o u s e  M m e  P la n te  g è le  o n t e u  l ie u  le s  fu n é r a i l le s  
'r o is  f i ls  e t d e  M m e  A lp h o n s e  T h ib a u l t  (R o - 

6 .500  c in q  f i l l e s :  M M . P ie r re , d e  P o in -  b e r l in e  H u d o n ) .  d é c é d é e  â  l 'â -  
te -a u -P è re , P h i l ip p e  e t Joseph , d e  g e  d e  29 a n s .
R im o u s k i;  M m e s  Æ d o lp h u s  et

& Z Il is o n WiL -
; ;7.000 ( A l f r é d in e  R u e s t) , t i 1I :

; / /  f20.000 CÀ' ■ ' S »•iV. Z—  A  P r ic e , le  23 a v r i l ,  e s t d é - : 
^l.UUU R a o u l G o u le t .  M m e  A le x is  L e B o u - c é d é e  M m e  A lb e r t  D u g a s  ( A d è le  
22 .000 t i l l ic r ,  d e  P o in te a u -P è re .  M m e s  B e r n ie r ) ,  â  l 'â g e  d e  70 a n s . O u - 

A u g u s te  P o ir ie r ,  d e  S t-A n a c le t ,  e t t re  s o n  m a r i,  d e u x  e n fa n ts  a d o p -  
6 .500 J o a c h im  F re n e tte . d e  S te -C a th e r i-  t i f s  R o s a lin e  e t M a u r ic e  lu i  s u rv i-  

ne , O n t.   ̂  ̂ v o n t .  E lle  é ta it  la  s o e u r  d e  M M .
— A  l 'H ô p i t a l  S t-Joseph  d e  R i- C h a r le s  et Jo se p h  B e m ie r .

e r r #?30.000

"... y e "

25.000
15.000 

120.000 
160.000

--Tv.»- --- <=>-»»
16.000 - !0 2 I

1.000 —  
1.000

: ? r ■i vT O T A L 275.000
J .-E m ile  G a rn e a u .  

O rg a n is a te u r .  
R o la n d  B é la n g e r .  

O r g a n is a te u r ,  T é m is c o u a ta .

14.000 ;...;:
.

r -w6.000

f f o m U M c j  leHoiséesk w h... 500

// H a f f m s *500

Rapatriés ■

12.000 r s
%'

- » -28.000
* %S o ix a n te - tre iz e  m i l i t a i r e s  r a p a ­

t r ié s  d e  g u e r re  s o n t a r r iv é s  à  L é ­
v is .  s a m e d i.

% ?* * ? -> » ï(■•l V%R E C E T T E
# 4 ^20.000 A  ;

O n  r e m a r q u a it  le  j 
l ie u te n a n t  R u s s e ll C o u ll,  d e  N e w -1  
C a r l is le ,  le  s e rg e n t A .  V e r re t tc  
( R é g im e n t d e  la  C h a u d iè r e ) , d e  
A t h o lv i l le  (R e s t ig o u c h e ) ,  le  
p o r a l  J.-R. L é v e s q u e , d e  R iv iè re -  

O rg a n is a te u r ,  M a ta n e .  d u -L o u p , le s  s o ld a ts  V . B o u d re a u ,
d e  P o r t-D a n ie l,  E. B o u rd a g e s , St- 
S im o n  (B o n a v e n tu r e ) ,  P. C a s t i l-  
lo u x .  d e  P a s p c b ia c ,  N . D e ra îc h e . 
d e  P o r t-D a n ie l,  S. G a g n o n ,  S te- 
M a r th e  d e  G a s p é , A .  L a m b e r t ,  d e  j 
N e w p o r t ,  E.-P. L e b la n c ,  d e  L e s

8.000 C a p s  ( I le s - d e - la - M a d e le in e ) , J.- j 
P. L e v a s s e u r ,  d e  C o lo n ie  S a in t-

6.000 J a c q u e s  (B o n a v e n tu r e ) ,  E. M u  t i ­
g e r ,  S te -A d é la ïd e ,  J.-L. A u d o t .  St- 
F id è le  d e  B o n a v e n tu re ,  D . B a c o n , 
d e  C ro s s  P o in t,  B . B e r tra n d , d e  
G ra n d e -R iv iè re ,  G . B o u rg a is e ,  I n ­
d ia n  C o v e  ( G a s p é ) ,  E. C o n s ta n -

------ 5 .000  1 1 in e a u . S t-M a u r ic e  d e  G a s p é , G .-
F. D u g u a y ,  d e  C a ra q u e t .  R . G u é -

____ -  5 .000 r in ,  d e  G ra n d e -V a l lé e .  J.-P. O u e l-
le L  d e  R im o u s k i,  R . R io u x , S a in t-

10.000 G a b r ie l  d e  R im o u s k i.  R.-B. I r v in g ,  
d e  M a ta p é d ia .  R .-W . S y n e tt,  G a s -

45 .000  p é , L é o n a r d  V a i l la n c o u r t ,  d e  R i­
m o u s k i,  J o se p h  M ic h a u d ,  S a in te -

12.000 J e a n n e  d 'A r c .  e t E. L a n d r y .  E- 
ta n g  d u  N o r d  ( I le s -d e - la -M a d e -

8 .000  lo ln o ) .

delicieu assortiment de H muffinsKM :
T O T A L - V535.000

J .-E m ile  G a m e a u .
O rg a n is a te u r .  

J .-A lb e rt G u a y ,

a  :vs
M U F F I N S  A L L - B R A N  K E L L O G G

1 1 tas.se de sucre 
:l i lasse (le la it
- 1 /  cu ille rs  à thé  de pondre  à pâte.

f ie u x .)  T a m ise r fa rine , 
pale. A jo u te r  au p rem ie r m élange; ag ite r 
' " i l  que la fa rine  surnage, l ic in p l i i  aux 
deux-tiers  m oule â in u fliu s  graissé. C uire  
au fo u r  modéré (100° F .) 
m inutes, lîo n  p o u r S m uffins.

.c a - 2 cu ille rs  iï tab le  sa indoux 
1 Uusst? A il-b ra n  K e llogg  

} 2 c u ille r  à thé  «le sel

I (L‘llfm I la. e fa rine  tam isée ■

bien  c rv in c r sa indoux et sucre, 
r . c u f  e t  bat 
A ll- J i r u n ;

A jo u te r 
re. C o m p lé te r pa r le la it et 

a tte n d re

■ h« I et iH H h lrr aObjectifs et vendeurs dans la 
division de Bonaventure

■
Fcelu i-c i so itque

détrem pé. ( I  h réga l! Ce son t It s tendres 
fibres du  A II-H  ran, à 1 
q u i re nden t ces m u llin s  si légers, si d é li-

il S ill c u r  lie  m uselle. e n v iro n  .*i()

G a s c o n s  ......... .............
A i l ie r ,  E d w in .  

P o r t-D a n ie l 
L a n g lo is ,  T h é o d u le ,  
G a g n o n ,  J .-W .-L .
D o ra n ,  A lb e r t  

S h ig a w a k o  
S k e n e , C la u d .  

S t-G o d e iro i 
J o s e p h , M m e  Z e n o n . 

H o p e to w n  
R o s s . S c o t t

Paspéblac ____
MlcheL Hedley. 

New-Car lisle
Sherar, Mme Lydia-G. 

Bonaventure 
Côte, Ekéar.

Cap 1cm et St-Simon ___

:>■
8 V A R I E T E S

:
MÇYr a & A jI em ployer In recette 

m iillin s  AU-Uran  o rd in a ire , 
p lus ing réd ien ts  su iva n ts : 
MUFFINS A U X  R A IS IN S , 
DATTES, FIGUES o u  N O IX ; 
a jo u te r 1 _> tasse de ra isins, 
da ttes  hachées, figues ou 
no ix , aux ingréd ien ts  secs. 
M U F F I N S  A U X  P R U ­
N E A U X ,•a jo u te r 1 > tasse de 
p ru n e a u x  d é tre m p é s , sans 
noyaux, aux ingréd ien ts  secs. 
M U F F I N S  A U  B A C O N ;
a jo u te r \ \  lasse de liaeo li 
croustillant aux ingrédients 
secs.

(le MUFFINS EPICES; a jo u te r 
c u ille r :\ ta b le  de mélasse au 
mélange crém é, },» cu ille r :\ 
t lié  du g ingem bre  ou I c u il­
le r thé  de cannelle aux 
ingréd ien ts secs.

MUFFINS À  L’O R A N G E,
a jo u te r deux cu ille rs  A lah ie  
de zeste d ’orange râpé aux 
ingrédients secs.

IM P O R T A N T : I/u -a g e  q uo­
tid ie n  du All-H ran  h e ll 
soil sous fo rm e  de dé licieux 
lin  i fîî ns, so it com m e céréale, 
con tribue  A p réven ir cette

m co n d itio n  de n e rvos ité  et de 
fa tig ue  q u i so u ve n t ré-siilte 
de la co n s tip a tio n , b ien  
plus, A ll-H run  (parce  q u ’ il 
est fa b riq u é  exc lus ivem ent 
de la p a rtie  v i ta l e  externe 
«lu blé) est riche  en élém ents 
p ro tec teurs  te ls  que le ca l­
c ium . le phosphore et le fer, 
abso lum en t essentie ls |»our 
vous m a in te n ir  en san té  et 
v igou reux. M angez chaque 
jo u r , et servez A vo tre  
fa m ille , du A ll- ltra n .
i  n b riq u ê  11 g a ra n t i  /K ir 
h t l lo g u  tic  L o n d o n , ( 'a w n ia .

K&'
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U N E  FAM ILLE R 1M 0U S K 0IS E  
D E M ARINS

LA CROIX - R O U G E  EN ITALIE
1

- 1 r \  r \  i y
UNE, DEUX, 
T R O I S .. .

\ 0  O ,  U  UNE POUR

v ^ > : /  CHAQUE TASSB

(
I

< ).O n a  a p p e lé  l'Ita lie  le  « front ou- servir le s  m a la d e s  et le s  b le s s é s ,  racon ta ien t com m en t
b lié  ». Le c a p ita in e  D a v id  L ega- A u nom  du  p e u p le  ca n a d ie n , tilles le s  a v a ien t
te. co m m issa ire -a d jo in t pour ou- ' n o u s a v io n s  a c c o m p li c e  d evo ir  d é s . A c a u se  d 'e lle s , d e  leur tra-
tre-mer d e  la  C roix-R ouge cana-1  au  se in  d e s  p o p u la tio n s  c iv i le s  en  1 v a il in la ssa b le , d e  leur in itia tive ,
d ien n e , n o u s  e n v o ie  u n  rapport A n gleterre d e p u is  le  d éb u t d e  la  
p lein  d 'in térêt pour le s  C an a- guerre, m a is  la  c a m p a g n e  d'Ita- 
d ien s . La C roix-R ouge co n sa cre- lie  n o u s a  fourni, pour la  p rem iè­
re d eu x  tex tes , le  p résen t et ce- re fois, l'o cca s io n  d e  prendre part 
lui d e  la  s e m a in e  p roch a in e , a u  à  la  gu erre  sur le  ch a m p  d e  ba- 
rapport d u  c a p ita in e  L ega te . ta ille  m êm e .

« D ep u is  d e s  m o is , écrit-il, v o u s  
a v ez  tou s e n te n d u  parler d e  la  
c a m p a g n e  d 'Ita lie , m a is  pour  
b e a u c o u p  d e  g e n s  cette  c a m p a ­
g n e  n 'a  p lu s  d'intérêt. En regard  
d e la  c o n q u ê te  sp ec ta cu la ire  du  
coeur d e  l'A lle m a g n e , la  lutte a  
peu  p rès sta tio n n a ire  en  Italie a  
pu faire ou b lier  q u e  là  a u s s i d e s  
so ld a ts  s e  b atten t, son t b le s s é s  et 
m eurent. D e retour d 'un  v o y a g e  
sur c e  iront, notre m in istre c a n a ­
d ien  d e  la  D é fe n se  N a tio n a le  a  
so u lig n é , d a n s  u n e  déclaration  
opportune, n o n  se u le m e n t l'im por­
tan ce  m a is  l'in ten sité  d e  la  b a ­
taille d 'Ita lie.

n o s  je u n e s  
seco u ru s  e . n i­

x'

!
Le p rem ier m aître cu isin ier A rsèn e  

C anuel et ses  tro is fils

0 /r;
d e  leur d ip lo m a tie  v ig ila n te , la  
b an n ière  d e  la  C roix-R ouge flot­
te fièrem ent aujourd 'hu i partout 
où  e lle s  ont p a s s é .

*■ V ou s v o u s  d e m a n d e z  peut- 
être com m ent fon ction n e c e  ser-

■V
■Âî y /

(P ar le  lieu ten a n t Ja cq u es  
T rép an ier , R .C .N .V .R .) y »% « N ou s n e  d e v o n s  p a s  oublier  

q u e la  c a m p a g n e  d 'Ita lie a  été  
dure, ép u isa n te , q u 'e lle  a  im p o ­
s é  un trava il p é n ib le  et ingrat 
à  tous c e u x  q u i y  ont p artic ip é .

« P en d a n t le s  q u e lq u e s  m o is  
qu e j'ai p a s s é s  en  Ita lie , j'a i dû  
faire p lu s  d e trois m ille  m illes , 
e sc a la d a n t  le s  fo rm id a b les A pe- 
n ins, le s  r e d e sc e n d a n t pour le s  
rem onter en co re  sur d e s  ch em in s  j 
tortueux.

v ic e  d a n s  ce  p a y s  d e  v ig n e s ,  
d 'o liv era ies  et d e  m o n ta g n e s  ? 
Q u elle  est la  structure d e  la  Croix- 
R ou ge C a n a d ie n n e  en  Ita lie  ? 
D 'abord, n ou s co lla b o ro n s  étroi-

«

IO T T A W A . —  L es trois princi­
p a u x  d ép a r tem en ts  d 'un  n a v ire  —  
le  pont, le s  m a c h in e s  et la  cu isi-

— a in s i q u e  le s  d e u x  m ari-
—  m a r in e  d e  gu erre  et m ari­

n e  d e  c o m m erce  —  so n t rep ré­
se n té s  d a n s  la  fa m ille  du  p re ­
m ier m aître  cu is in ier  A r sè n e  C a- 
n u el, R .C .N .R., d e  R im ousk i, et 
trois d e  s e s  fils, le  p atron  A.-J.- 
L auréat C a n u e l, R. C. N . R., en

A. ¥i f o p .m m
-■n e

tem ent a v e c  la  C roix-R ouge in ter­
n a tio n a le . D ep u is  la  c a m p a g n e  
d'A frique, e lle  a v a it  en  Ita lie  d 'im ­
portants d ép ô ts  d 'a p p r o v is io n n e ­
m ents. N ou s p u iso n s  d o n c  d a n s  
c e s  p rov is ion s, q u i lu i son t e n ­

ta illé s  d a n s  le  gran it su ite  rem b o u rsées

n é s
y, ?<t p F 0.

par n o s  quar-
Lien a u -d e s su s  du  n iv e a u  d e  la  tiers gén éra u x . N o u s a v o n s  
mor ou c r e u sé s  d a n s  la  terre d e s  , p en d a n t fait v en ir  d 'A n g leterre  
v a llé e s , c h e m in s  q u i s o u s  la  p lu ie  d e s  
s e  tran sform aien t en  u n e  b o u e  d ie n n e s  
co lla n te  et d 'u n e profondeur in ­
cro y a b le .
corps d e  la  C roix-R ouge au  n om ­
bre d e  19, ont v é c u  et v o y a g é  
d a n s  d e  d u res co n d itio n s et, m a l­
gré c e la , e l le s  ont s i b ien  trava il­
lé  q u e  j'ai so u v en t ép ro u v é  u n e  
fierté é m u e  en  en ten d a n t le s  té­
m o ig n a g e s  d e s  b le s s é s  q u i m e

ce-u n e  corvette  ca n a -se r v ic e  sur  
d ien n e , et le  m aître  m é c a n ic ie n

l
:*> c h o se s  ty p iq u em en t c a n a -  

pour n o s  b le s s é s  : d e s  
v êtem en ts  tr icotés p ar le s  fem ­
m es d e  ch ez  n ou s, d e s  c ig a re ttes , 
d ’in es tim a b le s  p a n se m e n ts  c h i­
rurgicaux . »

La C roix-R ouge v o u s  ap p ortera  
la  se m a in e  p ro ch a in e  la  c o n c lu ­
s io n  d e  ce  rapport du c a p ita in e  
L egate .

•  D 'abord — p ou r bienG a b rie l C a n u e l, R .C .N .V .R ., a u ­
jourd’hui à  H a lifax  où  il  su it un
co u rs d e  p er fec tio n n em en t. U n  - Il y  a  c er ta in s  fa its q u e  je dé-
tro isièm e M s. G erard, sert d a n s  sire p réc iser . D 'abord , c 'est d a n s
la  M a n n e  m a rch a n d e . _ ' •' -V ^ jp  c e  p a y s  q u 'eû t lie u  la  prem ière

L es trois p rem iers ont a  leur . . .  partic ip ation  m a jeu re  d e s  a rm ées
credit d ix-huit a n n é e s  d e  se r v ic e  Le p rem ier m a ître  cu is in ier  Ar- c a n a d ie n n e s  à  la  gu erre . Et c 'est
d a n s  la  R éserv e  n a v a le  du  C a- s e n e  C a n u e l. R.C.N.R.. d e  Ri- sur c e  théâ tre  q u e  le s  m em b res
n a d a , et le s  q uatre p rès  d e  40 an - m ou sk i. qu i n a v ig u e  d e p u is  31 tlo ja  C roix-R ouge ont a s s u m é  la
n é e s  d e  n a v ig a t io n , b ie n  q u e  le  a n s . a  trois tils d a n s  la  M arine : tâch e  q u 'ils  s e  sont a s s ig n é e  :
p lu s v ie u x  d e s  fils n e  so it â g é  le  patron A .-J.-Lauréat C a n u e l, R. ____________
q u e  d e  25 a n n é e s . C .N.R.. le  m a ître  m é c a n ic ie n  G a- g ' c m r i i f ï î l t  f i l l  i  V c l f i l ï  Q f w ' i o i  « m c in t -  ] û  G au dreau lt.

« J'ai au jou rd 'h u i 54 a n s  (je  briel C a n u e l, R .C.N .R., et troisiè- v d u ü l t ï u l  L i l î  v l  v  t i l l  à 3 0 C 1 3 .1  D O U i  1 0  . ,
n 'a i p a s  p eu r  d e  m on  â g e )  et j'a i m e fils, G érard , qui sert d a n s  la  , , °  ,e a s ° n e  71 e# p resid en t
c o m m e n c é  à  n a v ig u e r  à  23 a n s . '.i M arine m a rch a n d e . A eu x  p a i v i Î a  A P i m A i i c l r î  °  1  p resen  e c a m p a g n e  d e  Em-
D ep u is, sa u f  c inq  a n s  q u e  j'ai quatre, le s  C a n u e l ont p rès d e  40 C O I I Î 1 0  J i \ . 1 Î Î 1 0 U S K 1  *°,ru n , 0 f  'ctoire pour le  c o m ­
p a s s é s  à  terre, j'a i toujours é té  a n n é e s  d e  n a v ig a t io n  à  leu r  cré- ,®, e  im ousk i, éta it 1 in v ite
sur d e s  b a te a u x  c o m m e cu is in ier , dit, q u o iq u e  le  p lu s  v ie u x  d e s  --------------  ,. ° ? n ®,Ur a  c e t ,e  reu n ion . Il pro-
C 'cst v o u s  d ire q u e  j'en  a i  fait .ils n e  so it â g é  q u e  d e  25 a n s . D im a n ch e  le  29 avril, M. J.-A. C outure, rep résen tan t d e  la  Corn- 1 a ,d e  ! o c c a s io n  pour in s ister  sur
m a n g er  du  m o n d e  et ç a  n 'a  p a s  (P hoto d e  la  M arin e R o y a le  Ca- P a g n ie  WILLIS (P IA N O S ), a  é té  ch o is i c a n d id a t du  C rédit S o c ia l devo ir  d e tous le s  c ito y e n s  d'

n a d ic n n e  —  P ar le  R etenant Jac- ! P a r  l'U nion  C réd itiste  d e s  E lecteurs du com té  d e  R im ousk i, en  v u e  ] v , er *e p ‘u s p o ss ib le  d e s  o b li­
q u e s  T rép an ier, R .C.N.V.R. de la  p ro ch a in e  é lec tio n  féd éra le  du 11 juin p roch a in . g â tio n s  d e la  V ictoire.

co m m en cer  — utilisez du  
Schw artz. M ettez-en  u n e  c u il lé r é e  à tab le  pour  
.ch aq u e tasse  clans u n e  ca fe tière  co n v en a b le , d e  
p r é féren ce  un filtre en  verre, p o rce la in e ' ou  
fa ïen ce . N u tilisez q u e  d e  l'ea u  fra îche, b ou illan t 
a gros b o u illo n s , pour assu rer un e in fusion  
rap id e et u n e  parfa ite  ex traction  d e  la saveu r . 
E nsuite, serv ez  a v e c  d e  l'é p a is se  crèm e riche!

i
: N o s v o lo n ta ire s  du

I

#  Q u el réga l c 'e s t  la c é lè b r e  rece tte  d e  la 
fam ille  S chw artz d 'H alifax , la pl 
m aison  c a n a d ie n n e  d e  c a fé — q ui d ep u is  104 a n s  
suit la même trad ition . F aites d è s  au jou rd 'h u i 
l'essa i d 'u n e  ca n is tre  d e  S chw artz et d é lec tez -  
vou s d e  ' la tasse  q u 'on  n e  peut ou b lier ."

(C o m m u n iq u é ) us a n c ie n n e

Pour être satisfait se rvez  le Schw artz

W . H . S C H W A R T Z  &  S O N S  L IM I T E D

FONDEE EN 1841 A HALIFAX. N.-E.
o

u-
toujours é té  co m m o d e  d e  fa ire la  
p op ote , surtout sur le s  petits  
v a is s e a u x  q u a n d  le  tem p s était 
m a u v a is . »

A rsè n e  C a n u e l a  é té  p e n d a n t  
n eu f a n s  sur le s  g a r d e s-c ô te s  
d a n s  le  b a s  d u  fle u v e  et d a n s  le  
g o lfe . Il a  é té  d a n s  la  R éserv e  
n a v a le  q u a tre  a n s  a v a n t la  g u er ­
re, d e  1926 à  1930, et s 'e s t  en rô lé

François Bélanger, secrétaire
Ai a Camilled e s  m a c h in e s , le  m é c a n ic ie n  C a- "...... —  ---------------------- ----------------

oriel C a n u e l, e s t  en tré d a n s  le  m a is  m ettre p lu s  d e  c in q  p o u c e s  d im in u a  le s  tra v a u x  d e  n etioya -  
d erv ice  n a v a l  en  1941. Le 6 d 'ea u  d a n s  le  b a in  et le s  prophè-1 g e , p u is  v in t la  b litzkrieg  qu i n o u s  
juin 1U42, il d éb a rq u a it sur la  cô- tes d e  la  lo i a jou ten t qu'il su i- \ a  e n le v é  le s  m o y e n s  et m êm e, 
:e fra n ça ise  co m m e co m m a n d o  fit a m p lem en t d e  p ren d re un b a in  : sou ven t, le  goû t du n e tto y a g e . Les 
d e  lu M urine c a n a d ie n n e . Sur un par s e m a in e . Et n o u s  a v o n s  la  bom V es v o la n te s  ont con tin u é  

d ’en v iro n  150 dont il réputation  d 'être u n  p eu p le  res- j l'o eu vre  d e  la  b litzkrieg  et m ain-
| tenant L ondres porte le s  traces  
d e s  c in q  a n n é e s  d e  guerre.

Magnifique cAll
Publié pai lo R. P. Louis Philippe Pollotloi. dlrecteut de
oclatlon Missionnaire do Mario Immaculé».
(os am is do la tainlllo chrétienne ont toujours encouragé le» 
ix à  tonii un livre do famille, où seraient enregistrés leur qén éa  

io, leui histoire porsonnollo ot colle de lours enfanta, les naissances, 
» rnaiiagob. los décès, loo photographies, enfin tous les faits oail 
•its do lout vio familiale

Col ALBUM-SOUVENIR nidora les époux à  tenir leur livre de 
millo ot à  lo tenli à  data Ils n 'auront q u 'à  remplir les formules de 

album, poui avoir soub la m ain tous los renseignem ents Importants 
ur les grandes datos do lout vio de  colle de leurs ancêtres et de 
•urs enfants.

•■Souvenir de <?atnill«t tu ) u n i

i
v
'~im é

groupe
•.nisaii p artie , il fut l'un  d e  quel- p ec tu eu x  d e s  lo is  . .  . 

su rv iv a n ts .

d e  n o u v e a u  en  sep tem b re  1939.
A van t d ’être s ta tio n n é  à  la  b a s e  
do Q u é b e c  où  il e st a c tu e llem en t, 
il a  la it d u  se r v ic e  sur d e s  g a r ­
d es-cô te s  d e  la  M arin e , sur le  
y a ch t co n v erti « V iso n  >• et la  
corvette  <* Su d b u rry

Son  tils a în é .  L auréat, a  c o m ­
m e n c é  à  a lle r  sur V eau à  l'â g e  d e  
17 a n s  d a n s  le  f le u v e  et sur le s  
G ra n d s L a cs . D a n s  la  m a r in e , il 
servit sur la  corvette  « S o re l » et 
le s  d r a g u e u r s  de m in e s  « M alp e-  
q u e  » et « D rum m ond v il le  ». Il 
s e  trouvait a u s s i  à  bord d u  « Bras 
D'Or » q u a n d  c e  d ern ier  cap tu ra
le  v a is s e a u  ita lien  « C a p o  N o li » un autre tils q u i é tu d ie  ac tu e lle -  
a u  d éb u t d e  la  gu erre . Pure j m en t a u  c o l lè g e  d e  R im ouski, 
c o in c id e n c e , la  cap tu re  du  n a v i- a in s i  q u e  q u atre  lilie s , m a is , corn- n ion s co rr ig ea ien t cette  situation  
ro s 'e ffec tu a  à  v u e  d e  la  m a iso n  m e  il le  tait rem arq u er. « quatre

m arin s d a n s  la  m ê m e  fa m ille .
Le rep résen ta n t du  d ép a rtem en t c 'est p lu s  q u e  su ffisan t !

A u p a-  
a v a it  serv i p en d a n t

g u é s  ra res  
r a /a n t ,
p re sq u e  d eu x  a n s  sur le s  v e d e t­
tes r a ir m ile s  a v a n t  d e  su iv re  son  
cours d e  co m m a n d o  en  A ngleter-

IQuoi qu'il en soit, je me réjouis 
personnellement en tentant de 

m'imaginer un politicien, à l'em- 
oonpoint imposant, prenant son 

| ocin dans cinq pouces d’eau, une 
o is par semaine.

!il

Chez les Rotariens
».

re. Le con féren cier  in v ité  à  la  réu ­
nion  d e  m ercred i du  C lub Rotary  
était le  Dr Jean St-M artin, lieu te ­
nant d e  M arine. L es so u v en ir s  é- 
m o u v a n ts d e s  ex p lo its  a cco m p lis  
par n o s  m arin s d e  1941 à  1944 ont 
fort in tére ssé  le s  m em b res  du  
Club.

Les d e u x  fils L auréat et G ab rie l

Cable de lc 4 l i
I Ha Camillesont m a r ié s  et tous d eu x  p ères  

d e fa m ille . Q u a n t au  tro isièm e,
G érard, ii n 'a  q u e  v in gt a n s , n a ­
v igu e  d e p u is  p lu s  d e  trois a n s  et v* ie in in ees et a e  so n  clim at. Les 

q u e lq u e  part en  m er » j u ep u .s  d a c id e  et d au tres m atic- 
| iu j qu i tom b en t sur e lle  au  cours  

Le m a ître  c u is in ie r  C a n u e l a  ** Ulie a n n é e  p ren n en t d e s  propor-
iviia  a stro n o m iq u es .

Londres est u n e  v ille  qui a  n a ­
turellem ent te n d a n c e  
^in  a  c a u s e  d e  s e s  n o m b reu ses

J i u n
a  s a sso m -

Ancétres paternels.
Ancêtres m aternels.
Consécration au Sacré Coeur.
Ce pore.
La mère.
Le père et la mère.
Lee enfants (10 pages). 
Consécration à  la Sainte Vlorgo 
Vocations religieuses (3 pages). 
Vocations sacerdotales (4 pages). 
Militaires (2 pages).

Délunts (9 pages).
Visites dti bon Dieu (I pages). 
Histoire de la famille (4 pages). 
Photographies (5 pages). 
Autographes (3 pages).
Notes diverses.
Généalogie t ancêtres patentees. 
Généalogie i ancêtres maternels. 
Anniversaires.
Enveloppe i garde notes.

V -
Album —- GO pages — 6 x 8  — lm 

primé sur papier spécial, couverture de 
hixo, imitation do cuir, em bossage doré 
Im ages hors texte et en couleurs i de 
la Saints Famille, du Sacré-Coeur, do 
kx Sainte Vierge, do Notre Seigneur en 
croix.

s c  trouve  
sur un n a v ire  d e  co m m erce .

Le con féren cier  fut p résen té  par  
M. P aul B ussière , o rg a n isa teu r  de  

Ln tem p s d e  p a ix , le s  L ondo-1!n c a m p a g n e  de l'Em prunt d e  la
V ictoire pour le  com té d e  Ri- 
m ousk i, et fut rem erc ié  par le  
lieu ten an t d e  M arin e G eo rg es

Edition françaUo : $0.80 Vuntti
en  p e in tu ran t, e n  d écoran t et en  
b la n ch issa n t , c h a q u e  a n n é e , par- 

| n cu u erem en t en  tem p s d e  P âq u es, 
:es m a g a s in s , le s  b u rea u x  et le s  
ed if ic e s  p u b lic s . D e p u is  c inq  a n s , 
le s  d ep o ts  q u e  transportent l'air  
s  a ccu m u len t à  L ondres. Les m il­
liers d e  b o m b e s  to m b é e s  sur L on­
dres ont s e c o u é  la  p o u ss iè r e  d e  la  
c a p ita le  d 'u n e  ex trém ité  à  l'autre  

| et n o u s  a v o n s  dû  la is se r  la  v ille
r , .  . . .  . I d a n s  c e s  co n d it io n s .B ien q u e  n  é ta n t p a s  u n  exp ert !

en  cette  q u estio n , je cro is q u e  D e p lu s , il  ia u t ajou ter à  cette  
la  c h e m ise  n o ire  a un  s e n s  politi- s itu a tion  q u e  notre h a b ile té  à  n e t­

toyer la  v il le  a  d im in u é  p en d a n t  
c e s  lo n g u e s  a n n é e s  d e  guerre. 
Les h o m m e s  p r é p o sé s  a u  n e tto y a ­
g e  d e  la  v il le  et d e s  éd if ices  p u ­
b lic s  ont dû  serv ir  d a n s  d e s  e m ­
p lo is  p lu s  e s s e n t ie ls  à  la  guerre  
ou d a n s  le s  fo rces  a rm ées .

p a tern e lle , à  R im ousk i.

A sso c ia tio n  M ission n aire  d e M arie-Im m acu lée».

N o u v e lle  o ffen siv e  L ettre de Londres 
fin an cière

600, RUE CUMBERLAND, OTTAWA, ONT.

M A G N IFIQ U E C A D EA U  POURP O U R  A V O I R  
DES MOTEURS 
PLUS PROPRES 

CHANGEZ À

LA FETE DES MERES.

par GLANVILLE CAREW  
d e  la  British U n ited  P ress

Si Ton n 'ob tien t p a s  la  red d i­
tion s a n s  con d ition  d e  l'en n em i, 
la  v icto ire  n e  sera  p r o c la m é e  en  
E urope q u 'a p r è s  l'o ccu p a tio n  e n ­
tière d e  l'A lle m a g n e , 
q u 'a ilirm e le  g é n é r a l E isen h o w er . 
Le co m m a n d a n t en  c h e f d e s  ar­
m é e s  a l l ié e s  de l'o u est d e  l'Eu­
rope a  a u s s i  d é c la r é  q u 'il p révoit 
p lu s ieu rs  s e m a in e s  d e  durs co m ­
b a ts  a v a n t  d e  p ou vo ir  fa ire d is ­
p ara ître  le s  d iv e r se s  z o n e s  où  ce  
q u i reste  d e s  trou p es a lle m a n d e s  
en ten d  p ou rsu ivre  la  gu erre .

N os co m b a tta n ts  s e  son t m a in ­
tes  fois d is t in g u é s  d e p u is  le  d é ­
bu* do  la  g u erre  et, en  v u e  d e  la  
victo ire  f in a le , ils  s c  g rou p en t d e  
n o u v e a u  p ou r  l'a ssa u t fin a l c o n ­
tre le s  A lle m a n d s , tout en  s e  ren ­
d an t p arfa item en t co m p te  q u 'ils  
r isq u en t d e  tom ber a u  ch a m p  
d 'h on n eu r a u  m om en t où d 'au- 

p rép areron t à  retourner  
d a n s  leu rs lo y e r s  pour y  retrou­
ver  c e u x  q u i leur son t ch ers.

C 'est c e que.
D a n s le s  c ir c o n s ta n c e s  actu e l-

/le s . tou tes n o s  c h e m ise s  ont ten ­
d a n c e  à  d e v e n ir  n o ires . C ette  
.e n d a n c e  à  s 'a sso m b rir  s 'a p p li­
q u e  a u s s i  b ie n  à  L ondres, à  tou­
tes s e s  ru es  et s e s  m a iso n s , et 
m ê m e  a u x  p e r so n n e s  o b é is sa n t  
a u x  lo is  et à  leu rs  p ro p h ètes . A in- rieur d e s  
si, la  loi dit q u e  1 on n e  doit ja- L orsque la  g u erre  co m m en ça .

.  f.
A >

F
t A

XQ u e  dire m a in te n a n t d e  l'inté- 
m a is o n s  d e  L ondres. '■8O Von m i

t v

Le Spitfire M odèle X IV iXü)
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'
-y »VBP en d a n t q u e  s e  d érou len t c e s  

E urope, il ap-
Z,i# 3' y # 5 ^ -é v é n e m e n ts  en  

partient a u x  c ito y e n s  d u  C a n a d a  
do faire fa c e  a  u n e  n o u v e lle  of­
fe n s iv e  fin a n c ière , a fin  d e  d é ­
frayer le s  d é p e n s e s  o c c a s io n n é e s  
p ar la  v ic to ire  
n o u s sourit 
q u ’in c o m b e  la  tâ ch e  d e  m ain ten ir  
le s  a r m é e s  c a n a d ie n n e s  ju sq u 'au  
m om en t o ù  e l le s  seron t d é m o b i­
l is é e s , c 'e s t  a u s s i  n o u s  q u i de- 

p a y e r  le s  g ra tifica tio n s d e s  I 
d e  gu erre  p r o m ise s  à  

v é té r a n s  et le  transport d e s  
et m u n itio n s en  Extrêm e- 

C 'est p ou rq u o i l'ob jectif

1 1
Demandez à votre vendeur de 
vous expliquer pourquoi l’huile 
que vous employez fait une 
différence! Demnndcz-lui des 
renseignements sur la nouvelle 
Huile à Moteur Peerless de la 
British American. Cette huile est 
produite par "alliage" pour pré­
venir l’oxydation et diminuer les 
frais de réparations. Allez au­
jourd’hui faire faire le change­
ment d’huile pour le printemps! 
The B ritish  American O it C om pany Limited

■gÉMgm\ mm

'achat  X = W c Ck

■ 1
X Il s 'in scrit .  .  .  pour Ie u r o p é e n n e  qu i 

d éjà . C 'est à  n o u s
v

d ’une Obligation SUPPLEMENTAIRE!I ...
8  Emprunt 
°e LA VICTOIRE 

b u r e a u  
R E G ^ al

C’est cette obligation SUPPLEMENTAIRE—celle qui ne figure 
pas sur votre budget—qui achèvera l’Axe pour le bon.

Ce n’est pas le moment d’assister passivement au 
drame qui se déroule outre-mer. Il faut appuyer nos 
gars de toutes nos forces — de tout notre argent.

Allons, délions allègrement notre bourse I Aidons nos 
gars à assener le coup final !

Lm meilleur placemen.

%
%  .L 0

O, v ron s  
se r v ic e s  
n o s  
a rm es  
O rient.
du  H u itièm e  em prunt d e  la  V ic ­
toire. fixé  à  SI.350 .000 .000  d ev ra  
être a ttein t.

M on tron s-n ou s d o n c  a u s s i  g é ­
n éreu x  q u 'a u  cou rs d e s  c a m p a ­
g n e s  p r é c é d e n te s , tout co m m e  
n o u s  n o u s  a tte n d o n s  à  ce  q u e  co n ten a n t 250 livres, ou  m ê m e  500 liv re s  d e  b o m b e s  p eu t s 'ad ap ter  
n o s  co m b a tta n ts  so ie n t a u s s i  a - so u s  le  fu s e la g e . Le Spitfire m o d è le  XIV e st p lu s  ra p id e  q u e  le s  
g r e ss ifs  du ran t le s  d ern ière s  b a - au tres Spitfire en  se r v ic e . Il a  é té  u tilisé  sur le  th éâtre  d e s  opéra- 
ta ille s  e n  A lle m a g n e  q u 'ils  le  fu - , lio n s  d a n s  le  n ord-ouest d e  l'Europe, et a u s s i  d a n s  la  b a ta ille  contre  
rent à  C a e n  et sur le  R hin.

t e -

ÿ o u s  POUVEZ ACHETER 
EN TOUTE ’CONFIANCE À lA 
GRANDE: E N SE IGNE B-A

Le Spitfire V ick ers A rm strong m o d è le  XIV est u n  a v io n  d e ch as- 
m o n o p la c e  a u x  a ile s  e llip tiq u es  et s u r b a is s é e s ,  a v e c  un  g o u v er­

n a il u n iq u e . Le m oteur est un  R olls R o y ce  Griffon 65. L 'hélice  c< c inq  
p a le s  e s t  à  v it e s s e  co n sta n te . Le m oteur G riffon 65. à  d ou ze  c y lin ­
dres, a v e c  u n  su p erch a rg eu r  à  d eu x  v ite s s e s ,  p eu t d év e lo p p er  
p u is sa n c e  d e  p lu s  d e  2.000 c h e v a u x -v a p e u r . L 'avion  p o s s è d e  un e  
rou e arrière rétractile . S on  arm em en t e st d e  q u a tre  c a n o n s  d e  20m m , 
ou do d e u x  c a n o n s  d e  20m m  et d eu x  m itr a ille u se s  d e  5". 
d e  d e u x  c a n o n s  d e  20m m  et quatre m itr a ille u se s  .303. U n réservoir

sc

8* EMPRUNT d e  la VICTOIRE a
FAITES CH A NG ER  VOTRE HUI- 
LE POUR DE LA PEERLESS ICI : 

Jean MATTE
V en d eu r  d e s  P rodu its B. A . 

106, rue S i-G erm ain  tel. 253 
RIM OUSKI, P . Q . 

N a p o lé o n  JEAN  
V en d eu r  d e s  P rodu its B. A. 

T é lé p h o n e  342 M  5 
RIMOUSKI-EST

un e Contribuée par la
B R A S S E R I E

V

MONTRÉAL

«Iou  en core

D-7ZF

le s  « rob ots VA>» .
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TRIBUNE LIBRE

LES ELECTIONS"FEDERALES 
PROCHAINES

Envisageons la situation

Ü M H

OPPOSITION DE L'ASSOCIATION „  °? ‘cieJ  dv ! ' A,?“ f la“° ”  d“
DES MARCHANDS DETAIL- 3 1 ^

I AUTO  A IA  TA VC rn e lle m e n t  o p p o s é  à  la  ta x e  d e
LAN lu  A LA I AÀt lu x e  m is e  e n  fo rc e  le  27 a v r i l

n r  I l i v e  m a l in  p a r  le  g o u v e r n e m e n t  d e
U t LUAt I Q u é b e c .

d iv id u e l le m e n t  s i o n  lu i  d is a i t  :A y o n s  d e s  re p ré s e n ta n ts  v é r i - 1

la b le m e n t  in d é p e n d a n ts  e t q u i « P re n d s  u n e  é p é e  o u  u n  p is ta -  
! o n t d o n n é  d e s  p re u v e s  d 'in d é p e n -  le t  e t v a  ta ir e  s o n  a i fa ir e  à  to n

v o is in  q u i  s e m b le  v o u lo ir  s 'a t ta ­
q u e r  à  ta  p ro p r ié té  ». C 'e s t a u -  

' jo u r d 'h u i  q u ' i l  fa u t  c o m m e n c e r  
"  ce  t r a v a i l .

C e tte  p ro p a g a n d e  d e  p a ix ,  i l  
ia u d ra  la  ia i r e  n o n  s e u le m e n t

N o u s  s o m m e s  re s p e c ­
tu e u x  d e s  lo is  e t e n te n d o n s  c o l la ­
b o re r  a v e c  le  G o u v e rn e m e n t  d a n s  
to u te s  le s  m e s u re s  d 'u t i l i t é  p u b l i ­
q u e , m a is  c r o y o n s  q u e  le s  lo is , 
d e  le u r  cô té , d o iv e n t  ê tre  ju s te s  
e t r a is o n n a b le s ,  q u a l i té s  d o n t 
m a n q u e  la  lo i  q u i  im p o s e  la  ta x e  
d e  lu x e .

c h e z  s a  f i l le  e t s o n  b e a u - i i ls .  M . 
e t M m e  L u c  D u b é . E n  p lu s ,  e l le  
v is i ta  M .  e t M m e  P a u l B é la n g e r , 
o n c le  e t ta n te ,  d e s  n e u v e u x  e t 
n iè c e s , M .  e t M m e  A lp h o n s e  L a n ­
g lo is ;  u n  g r a n d  n o m b re  d e  c o u ­
s in s , d e  c o u s in e s  e t d 'a m is  d 'e n ­
fa n c e  q u 'e l le  n 'a v a i t  p a s  re v u s  
d e p u is  t re n te  a n s . A p r è s  ce  s é ­
jo u r ,  M m e  L e c h a s s e u r  q u it ta  
M o n t r é a l p o u r  R ic h m o n d  o ù  e l­
le  r e n d i t  v is i te  à  M .  e t M m e  F e r ­
n a n d  L e c h a s s e u r ,  d e  là  à  N e u ­
v i l le ,  D o n n a c o n a  e t L é v is  c h e z  

i ses s o e u rs  e t s o n  f rè re .  E n s u ite  
e lle  f i t  r o u te  v e rs  L u c e v i l le  o ù  e l-

I

d a n c e  p u b l iq u e m e n t .

ciuH E N R I L A R U E . N . P

Peut-on imposer 

la paix par 

la force ?

« N o u s  a v io n s  a p p r is  a v e c  s tu ­
p e u r , n o u s  d i t  c e t o f f ic ie l ,  
le  10 a v r i l  q u e  le  g o u v e rn e m e n t  
se  p ro p o s a it  u n e  ta x e  d e  lu x e  s u r  
le s  a u to m o b ile s ,  le s  b i jo u x  e t le s  
fo u r ru re s .  D è s  c e  m o m e n t ,  
a v io n s  e n t re p r is  d e s  d é m a rc h e s  
n o m b re u s e s  e t fe rm e s  p o u r  é v ite r  
ce  q u e  n o u s  c o n s id é r io n s  c o m m e  
u n  m a lh e u r  n o n  s e u le m e n t  
n o s  m a r c h a n d s  m a is  p o u r  le  p u ­
b l ic  e n  g é n é r a l.  O n  n o u s  a v a i t  
d o n n é  e n  h a u t  l ie u  d e s

In te rv io u é  a u  
c o u rs  d e  c e s  d e rn iè re s  h e u re s ,

M o n t r é a l.
v e r sc h e z  le s  p u is s a n c e s  d e  l 'A x e  

m a is  c h e z  to u te s  le s  n a t io n s .  C a r
o n  re c o n n a î t  im p l ic i te m e n t ,  a u ­
jo u r d 'h u i ,  q u e  le s  c a u s e s  d e  la  
g u e r re  n e  s o n t p a s  a u s s i t r a n ­
c h é e s  q u 'o n  p o u r r a i t  le  c ro ire  s u ­
p e r f ic ie l le m e n t .  S 'i l  s 'a g is s a i t  to u t 
s im p le m e n t  d 'u n  c r im e  c o m m is  
p a r  l  A l le m a g n e ,  d 'u n e  c u lp a b i l i ­
té  n o n  m it ig é e ,  le  p ro b lè m e  s e ­
ra i t  s im p le  : o n  é c ra s e ra it  ce  p a y s  
s a n s  a u t re  p ré o c c u p a t io n .  M a is  
le  la i t  q u e  l 'o n  c o n v o q u e  d e s  c o n ­
fé re n c e s  m u l t ip le s  p o u r  é ta b l ir  u n  
o rd re  n o u v e a u  a u q u e l p a r t ic ip e ­
ro n t  to u s  le s  p a y s  s a n s  e x c e p tio n , 
p o u r  fa ire  d is p a ra î t r e  d e s  in ju s -

Note localemisée
V> c . à  th é  d e  s e l
4 c . ci th é  d e  p o u d r e  à  p â te
1 ta s s e  d e  p u ré e  d e  p o m m e s  

d e  te r re
:! i d e  ta s s e  d e  la i t

2 c . à  ta b le  d e  g ra s  fo n d u
M é la n g e r  e t ta m is e r  e n s e m b le  

le s  in g ré d ie n ts  socs. M é la n g e r  a - 
ve c  la  p u ré e  d e  p o m m e s  d e  te r ­
re . A jo u te r  le  la i t  e t le  g ra s  fo n ­
d u . A p la t i r  à  u n  p o u c e  d 'é p a is ­
s e u r  e t c o u p e r  e n  p o in te .  C u ire  
d a n s  u n e  p o ê le  c h a u d e  n o n  g ra is -  | t r o u v e r a it  u n  m o d e  d  im p o s i-  
sée. L o rs q u e  b ie n  b ru n ie  d 'u n  cô - **o n  _ cl u * n  o c c a s io n n e  p a s  u n e  
té. r e to u r n e r  et c u ire  l 'a u t r e  c ô té . | r iu s s * m a u v a is e  p u b l ic i t é  p o u r  n o ­

ire  p ro v in c e .

la  d ire c -L e  p a r t i  l ib é r a l ,  s o u s  
l io n  d u  T rè s  H o n o ra b le  L y o n  
M a c k e n z ie  K in g ,  a  fa i t  ses e le c ­
t io n s ,  d a n s  Q uébec, d e p u is  1917. 
e n  c r ia n t  à  to u s  le s  é le c te u rs  g u  i l ,

la  c o n s c r ip t io n ,  e t M o n s ie u r  le  ré d a c te u r ,  
h o m m e  n e  s e ra it  L o rs q u e , a u  d é b u t  d u  c o n f l i t ,  le s

n o u s

—  D e rn iè re m e n t  M m e  A u g u s te  
L e c h a s s e u r .  d e  L u c e v i l le .  é ta it  d e  ^  r e t r o u v a  to u s  le s  s ie n s  jo y e u xp o u r

é ta it  c o n tre  
q u e  ja m a is  u n
m o b il is é  c o n tre  s o n  g ré  p o u r  o u - A l le m a n d s  b a la y e ro n t  1 E u ro p e , 
t ro m e r .  e t m ê m e  M . K in g  a  d é - , j es p e u p le s  c o n q u is ,  m a lg ré  l ’h o r- 
c la ré ,  à  la  C h a m b re  d e s  C o m m u -  . Lblo d é b â c le ,  e u re n t u n  s u rs a u t 
n é s , q u e  le s  te m p s  é ta ie n t  p a s -  d 'é n e rg ie  a p rè s  le s  p re m iè re s  
s és o ù  le  D o m in io n  e n v e r ra it  d e s  h e u re s  d e  l 'o p p re s s io n  p a s s é e s .

d e s  c o n t in g e n ts ,  o u tre -  L e n v a h is s e u r  p o u v a i t  le s  te n ir
d u re m e n t  so u s  s a  b o tte , m a is  e n
c,. : d e  c e t e s c la v a g e  s u rg ire n t  h= es  e t o p é re r  d e s  ra ju s te m e n ts

n é c e s s a ire s , in d iq u e  a ssez  q u e  
c e r ta in e s  c h o s e s  o n t b e s o in  d 'ê -

à  M o n t r é a l,  e n  v is i te  d e  s o n  re to u r .p a s s a g e

a s s u ra n ­
ce s  p o s it iv e s  q u e  m ê m e  s i la  lo i  | 
é ta it  p ré s e n té e , e l le  n e  s e ra it  
m is e  e n  fo rc e  im m é d ia te m e n t  et 
q u e  s i e l le  d e v a i t  ê tre  a p p l iq u é e ,

i
p a s

TU ES HABILE 
DE FAIRE  
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JE SUIS HABILE 
D'EMPLOYER UNE 

AUSSI BONNE
s LE V U R E /

l
im

t ro u p e s , 
m e r .

. 4 1L 'o n  s a it  le s  ré s u lta ts  fa m e u x  
fa v e u r  d u

ils
p a r to u t  d e s  g ro u p e s  h é ro ïq u e sd e  c e s  p ro m e s s e s  en

p a r t i  l ib é r a l  d a n s  la  p ro v in c e  d e  d e  ré s is ta n c e . M u n is  d 'a rm e s  q u e  
Q u é b e c .  L e  p e u p le  d u  Q u é b e c  ; j c,s tro u p e s  ré g u liè re s  a v a ie n t  ca - ! tre  c o rr ig é e s .
lu i  a  a c c o rd é  s a  c o n f ia n c e , telle- d ic e .; a u  m o m e n t d e  la  d é fa ite  to u s  ce s  r e m a n ie m e n ts  e c o n o m y  . 
m e n t  q u 'a u x  é le c t io n s  de 1921 l 0 u  q u i  le u r  p a rv e n a ie n t  d e  l 'e x -  g u é s  et p o lit iq u e s ,  d e s t in e s  a  len­
to u s  le s  d é p u té s  d e  la  p ro v in c e  j te n e u r ,  c e s  s o ld a ts  s o rt is  d e s  f e d is p a ra î t r e  le s  c a u s e s  d e  la
d e  Q u é b e c  a p p a r te n a ie n t  a u  p a r-1  r a n g s  d u  p e u p le  f i r e n t  u n e  lu t te  g u e rre ,  i l  fa u d r a  s u r to u t  q u e  I o n
ti l ib é r a l .  a c h a rn é e  a u x  lé g io n s  g e rm a n i-  é c ra s é  a  to u t  ja m a is  d a n s  la  m a s -  . . . . . .

»—jssttr*»* a r.s r.ts tts n  #se: * cbm s=.rsr
? u n  m o is  s e u le m e n t e t , . s ie n  d 'u n  re fu s  d e  se  la is -  U fa u d r a  b ie n  q u 'o n  t ro u v e  u n e  ! % *  l e .  b o rd s  s o n t d o re s  e« CM U». _

r  la  p a ix  p a r  la  fo rc e  : s o lu t io n  p a c if iq u e  a u x  q u e re lle s  "H a n ts ,  r e to u rn e r  et fa ir e  c u ire  s u r « N o tre  g ro u p e  a  d é jà  fa i t  en -
s u s c e p tib le s  d e  t r o u b le r  la  p a ix  j l 'a u t r e  c ô te . S e rv ir  c h a u d  a v e c  te n d re  d e s  p ro te s ta t io n s  e t se

! s iro p  d 'é r a b le .  F a it  12 g ra n d e s  p ro p o s e  d ' in te r v e n i r  d e  n o u v e a u  
D é m é tr iu s ,  B A R IL , C .R . c rê p e s  d e  5 p o u c e s  o u  e n v iro n  18 a f in  d 'o b te n ir  d u  g o u v e rn e m e n t  
D é m é tr iu s  B A R IL , C . R. P e tite s . q u ' i l  r e c o n s id è re  c e tte  fâ c h e u s e

D o n n e ra  12 g a le tte s .
C rê p e s

1 ta s s e  d e  fa r in e  o rd in a ir e  
U  c . à  th é  d e  s e l
2 o e u fs  b ie n  b a ttu s  
1 ta s s e  d e  la i t
T a m is e r  fa r in e  et s e l;  a jo u te r  le  d  a r t ic le s  d  u s a g e  c o u ra n t .

"OooO1

M a is  p a r-d e s s u s
" M a lg r é  c e s  a s s u ra n c e s , la  

ta x e  e s t e n tré e  e n  v ig u e u r  le  27 
e t c o u v re  n o n  s e u le m e n t  le s  o b ­
je ts  p ré c ité s  m a is  e n c o re  u n e  fou -

ü1
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!,se s I
m e s s e s  
n e  v a  s 'a g i r  q u e  
m o d é ré e , p a s

;slv
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mà

ms e rv ic e
C a n a d a  s e u le m e n t.

a p p e l d e s  c o n s c r its  
q u a tre  m o is  s e u le m e n t e t j m a n d s  

a u  C a n a d a .
A lo r s  q u e lq u 'u n  a  o sé  p ré d ir e  i que 

le s  c o n s c r its  s e ra ie n t  g a rd é s .  : • : i

ST î m p o ;a u
e l 'o u b l io n s  p a s . le s  A l i é ­

n é  p a r la ie n t  p a s  s e u le -  m o n d ia le ,  
m e n t d e  c o l la b o ra t io n  é c o n o m i-

E n s u ite ca r,
fibnu tie
uaidiwwp o u r

e t p o l i t iq u e ,  m a is  a u s s i d e  
lo r s q u ' i ls  fa is a ie n t  la  con - 

an p a y s ,  d e  p a ix  q u e  
te n d r a i t  p lu s  t ro u b le r

418 , r u e  S t-S u lp ic e , 
M o n t r é a l P. Q .

q u e
p o u r  le  re s te  d e  la  d u ré e  d e  la  guet 

. .  In d ig n a -  ie n

j

e n  s e rv ic e  . .g u e r re ,
t io n  d u  R e g is  t r a ir e  H .-P . D ro u in ,  
q u i  a  d é c la ré  s o le n n e l le m e n t  q u e  
q u ic o n q u e  o s e ra it  d ire  s e m b la b le  
c h o s e  a p p a r te n a it  à  la  c in q u iè ­
m e  c o lo n n e .

U n  m o is  p lu s  ta rd ,  n o s  je u n e s  
c o n s c r its  é ta ie n t  re te n u s , p o u r  le  le 

d e  la  g u e r re ,  ro i

Recettes de crêpesa rm e s  g e rm a n iq u e s ,  
p e u p le s  c o n q u is

a u xacc V f'••■I'driL Donse 
la  ré s is ta n c e .

fi
i là  q u 'à  m e s u re  q u e  p é ­

n è tre n t  s u r  le  s o l A l le m a n d  le s
a l l ié e s  o rg a n is e n t  c h e z  ro p  d 'a r a b le  n 'a  p a s  é té  a b o n d a n -  

, \ - n  l i t r e  d e  ! h é g é m o n ie  eu - te  c e lle  a n n é e , c e la  n  e m p ê c h e ra  
s m o u v e m e n ts  d e  ré - p e rs o n n e  d e  d é g u s te r  d e  b o n n e s  

s e lo n  to u te  v ra is e m -  c re p e s  c a n a d ie n n e s .  O n  re m p la -  
h a rc è le ro n t  à  le u r  to u r  c c ra  le  s iro p  p a r  d u  m ie l,  d e s  

s e u rs  d 'a u jo u r d 'h u i ,  c o n f itu re s  o u  d e  la  c o m p o te  d e

-■
I BM é m o  s i la  p ro d u c t io n  d e  si- ■

is£> X

À m

re s te  d e  la  d u r e n n Z i
SI! ÏU1,e n  s e rv ic e .

P a r lo n s  d o n c  d u  fa m e u x  P lé Lm a n c e ,
b is c ite  p o u r  l ib é r e r  K in g  d e  ses 
p ro m e s s e s  c o n tre  la  c o n s c r ip t io n . . .  • 
K in g  e t ses m in is t re s  e t ses d é ­
p u té s .  s a u f  q u e lq u e s  ra re s  e x c e p -  q u e  
lio n s ,  o n t  c h e rc h é  à  e n d o c tr in e r  :és i. 
le s  C a n a d ie n s  e n  fa v e u r  d e  la  la  : 
p a r t ic ip a t io n  im m o d é ré e  à  la  \ a c : 
g u e r re .

L e  P e u p le  d u  Q u é b e c  a  r é p o n ­
d u  f ra n c h e m e n t ,  s u iv a n t  le s  e n ­
s e ig n e m e n ts  q u ' i l  a v a i t  re ç u s  d e ­
p u is  v in g t - c in q  a n s  d e s  c h e fs  d u  
p a r t i  l ib é r a l  e t d e s  g ro u p e s  in d é ­
p e n d a n ts .

U n  P re m ie r  M in is t r e  d u  C a n a -  
■lire a v e c  d e s  p r o ­
s a v a i t  n e  p o u v o ir

m i
% - .ms d e  c e tte  re s is ta n c e , I p o m m e s , 

m a g n e , s o n t le s  m ê m e s  Le s  te c h n ic ie n n e s  e n  s c ie n c e  
g u i o n t d é te rm in é  la  m é n a g è re ,  d u  m in is tè re  fé d é ra l 
c o n tre  1 A l le m a g n e  : d e  l ’A g r ic u l tu re ,  n o u s  d o n n e n t  

e d u  p e u p le  se  re fu s e  à  a u jo u r d ’h u i q u e lq u e s  re n s e ig n e  
p te r  d e s  c o n d it io n s  d e  p a ix  in e n ts  p o u r  b ie n  ré u s s ir  le s  c rê - 

p a r  la  fo rc e . L a  ré a c -  p e s .
l io n  d u  p e u p le ,  lo r s q u ' i l  s 'a g i t  d o  F a ite s  c h a u f fe r  la  p o ê le  s u ff i-  
n. t ; e u t-c tre  în c o n s c ie n -  s o m m e n t,  m a is  p a s  tro p . Je tez-y

m a i e l le  re p o s e  s u r  d e s  m o- q u e lq u e s  g o u tte s  d 'e a u  fro id e  et 
a id e n t iq u e s ,  o ù  q u e  ce  s o it. I l  s i e l le s  s a u te n t,  la  c h a le u r  est 

fa u t  p a r t i r  d u  p r in c ip e  q u e  ju s te  à  p o in t .  C e  n 'e s t  p a s  n é ce s - 
I h o m m e  d e  la  ru e  n e  d é s ire  ja -  s a ire  d e  g ra is s e r  c e r ta in e s  p o ê ­

la  g u e r re  q u ' i l  es t o b lig é ,  le s . L e s  p o ê le s  d e  1er c e p e n d a n t 
lu i.  d e  a ir e .  L e s  a d m in is t r a te u rs  d o iv e n t  l ’ê tre . T ro p  d e  g ra s  d o n ­

n e  le  c o n s u lte n t  p a s  n e ro n t d e s  c rê p e s  b ru n e s  e t b a  
q u a n d  i l  V a g i! d e  p re n d re  le s  a r-  r io lé e s ,  p a r  c o n tre , e lle s  c o lle ro n t  

O n  n e  fa it  p a s  d e  re fe re n -  s ' i l  n 'y  a  p a s  a sse z  d e  g ra s , 
c iun i, d e m a n d a n t  a u  p e u p le  s ' i l  Les c rê p e s  s e ro n t p lu s  a t t ra y a n -  
•; p ro u v e  le  rè g le m e n t  d e s  q u e - tes  s i e lle s  s o n t to u te s  d e  m ê m e  

re l ie s  in te rn a t io n a le s  à  l 'a id e  d e  g ra n d e u r .  P o u r  y  ré u s s ir ,  s e rv e z - 
b a ïo n n e tte s , d e  m it ra i l le u s e s ,  d  a r  v o u s  d ’u n e  m e s u re  d 'u n  q u a r t  d e  

t i l le r i
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. 'âv Wd a  s e  la ir e  
m e s s e s  q u ' i l  
r e m p l i r ,  e t o s e r  d e m a n d e r  à  c e u x  
q u i  l 'o n t  é lu .  q u i  o n t  e u  c o n f ia n ­
ce  e n  s a  p a ro le ,  d e  le  l ib é r e r  d e  

p ro m e s s e s  . . .  V ra im e n t  o n  
a u r a  to u t  v u  e n  fa i t  d e  b ê t is e  e t

A• '.1 u n

¥y  ■-1
m e s . y k  xW Æ: ';

M  > V".Vses
Ai H t  '

Id e  lâ c h e té .
C a m il ie n  H o u d e . le  v r a i  C a n a ­

d ie n ,  le  M a i r e  ju s te m e n t e s t im é  
d e  M o n t r é a l,  a  osé  d ire  la  v é r i té ,  
é c la ir e r  ses c o m p a tr io te s  s u r  le s  
v is é e s  d u  G o u v e rn e m e n t ;  im m é ­
d ia te m e n t ,  a r r e s ta t io n  e t in te rn e ­
m e n t  s a n s  p ro c è s . M a is  n o u s  c o m ­
b a t to n s  p o u r  la  l ib e r té  d e s  p e u ­
p le s  d ’E u ro p e . d 'A s ie  e t d ’A f r i -

* •;

f  /ie  e t d e  b o m b a rd e m e n ts  aé - ta sse  o u  v e rs e z  la  p â te  a v e c  u n  
E v id e m m e n t,  lo r s q u 'u n e  p o t.

n a t io n  a t ta q u e  ses v o is in s ,  c o in -  N e  re to u rn e z  p a s  la  c rê p e  
m e  c e  fu t le  c a s  d e  la  n a t io n  a l-  v a n t  q u o  la  p â te  s o it  p r is e  e t q u e  
lc m a n d e  et d e  la  n a t io n  jcrpo- le s  b u lb e s  se b r is e n t .  R e to u rn e z  
n o is e  le s  a u tre s  n 'o n t  p a s  d e  e n s u ite  a v e c  s o in , u n e  fo is  seu - 

h o ix  : e lle s  d o iv e n t  se  d é fe n d re , le m e n t.  U n e  c rê p e  p a r fa ite  est 
c o m m e n t a m è n e -t-o n  la  te n d re  et d 'u n e  b e l le  n u a n c e  do - 

m a s  e d u  p e u p le ,  c h e z  le s  a g rè s -  rc e . S e rv e z  im m é d ia te m e n t  a p rè s  
à  e n d o s s e r  u n e  p o l i t iq u e  la  c u is s o n . S i v o u s  d e v e z  

d e  g u e r re  ? C h o s e  c e r ta in e ,  
lu i  r e p ré s e n te  p a s  q u ’i l  s 'a g i t  d  u- i p o ê le s .

• a g r i  s io n  p u re  e t s im p le .  Les c u ire  d e u x  fo is  la  m é m o  q u a n t ité  
m a î t re s  d u

n \\  :r ie n s .

ya
a-

%
j
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q u e . s e rv ir
b e a u c o u p  d e  g e n s , u t i l is e z  d e u x  

D e  c e tte  fa ç o n  o n  p e u t

; fB ra c k e n ,
C o n s e rv a te u r ,  a  fa i t  u n e  to u rn é e  
d a n s  la  P ro v in c e  d e  Q u é b e c , d is ­
t r ib u a n t  p o ig n é e s  d e  m a in s ,  d is ­
c o u rs  to u t  p le in s  d e  m ie l  p o u r  a t ­
t i r e r

le  c h e f P ro g re s s is to - o n  n e
.■f:'s

■ ~ $  A :

1 V
■</

p a y s  a u ra ie n t  t ro p  ; e n  m ê m e  te m p s  e t le s  c rê p e s  se- 
p e u r. a lo rs ,  q u e  le  p e u p le  re fu s e  fo n t  p ié té s  p lu s  v ite .

C rê p e s  à  la  c h a p e lu re
ird inc iire  tci-

i

û  /le  m a r c h e r .  O n  d é g u is e  la  v é r i ta ­
b le  is s u e  p o u r  p a r le r  d e  d é fe n s e  
d 'in té rê ts

le s  v o te s  d e s  C a n a d ie n s - ■
’ÏKI -,F ra n ç a is .  M a is  s a  c o h o r te  o ra n -  

g is te -o n ta r ie n n e  a  tô t fa it  d e  le  
r a p p e le r  à  la  ra is o n ,  e t ses a i-  
d e s -d e -c a m p  o n t v o m i s u r  le s  C a ­
n a d ie n s -F ra n ç a is  le s  p ire s  in ju r e s  
e t c a lo m n ie s ,  te l le  P a s te u r
S h ie ld s  e t u n  ju g e  q u i  a v a i t  p r is  iu lu re  e t p ré v e n ir  u n e  c a ta s tro  1 
s a  r e t r a ite ,  e t c 'é ta it  g ra n d  te m p s , P h e  e n c o re  p ir e  q u e  c e lle  d 'a u  1 u 
c a r ,  s ' i l  a  u n  c e rv e a u ,  i l  é ta it  e n  lo u rd  h u i  q u i  fa s s e  d is p a ra î t r e  le s

d e rn ie r s  v e s t ig e s  d e  n o tre  c i v i l i ­
s a t io n .  i l  fa u d r a  e m p ê c h e r  le s
t io n s  d e  s u b ir  l ’ in f lu e n c e  d e  le u rs  c o rp o re r  la  c h a p e lu re .  B a ttre  le s  
g o u v e rn e m e n ts  a u  p o in t  q u 'e l le s  o e u fs . C o m b in e r  a v e c  le  la i t .  A - 
a c c e p tc n t  d e  p re n d re  le s  
p o u r  fa ir e  la  lu t te  à  d 'a u tre s  
t io n s , q u e  ce  s o it  p o u r  m o t ifs  po - C u ire  d a n s  
l i t iq u e s  o u  é c o n o m iq u e s .
r:! ' T c c r .  d a n s  la  m a s s e  d u  p e u -  b e s  s u r  le  d e s s u s  e t q u e  le s  b o rd s  
p ie . u n e  m e n ta l i té  q u i  se  re fu s e  s o ie n t c u its .
à  d e  te ls  g e s te s .
e n  v ie n n e  a u  p o in t ,  u n  jo u r , o ù  p e s .
! h o m m e  d e  la  ru e  ré a g is s e  c o l­
le c t iv e m e n t  c o m m e  i l  le  fe ra it  in -

;In lin e
v ita u x ,  p a r  e x e m p le . 

Q u 'o n  s c  s o u v ie n n e  d e s  r é c la m a ­
tio n s  a lle m a n d e s  
S u d è te s  !

de m / ^'  a  p a lep o u
i . i thé de  sela u  s u je t de s # 5:*** mi y, . ■

c h a p e lu re  f in e  ra s -  I mJ ■Si l 'o n  v e u t  p ré s e rv e r  la  p a ix
ê - li;mleufs m  i

la it md e
. a  ta b le  d e  g ra s  fo n d u .

M é la n g e r  e t ta m is e r  e n s e m b le  
n a - fa r in e ,  p o u d re  à  p â te  e t s e l. In -

7 k , mé b u l l i t io n .
N o u s  a v io n s  le s  In d é p e n d a n ts  

a v e c  F ré d é r ic  D o r ia n  e t S a s s e v il-  
le  R o y ;  i ls  o n t la i t  d u  m a g n i f i ­
q u e  t r a v a i l  p o u r  la  c a u s e  c a n a -  
d ie n n e - f r a n ç a is e ;  p o u rq u o i fa u t-  
i l  q u e  D o r io n  a b a n d o n n e  le  m o u ­
v e m e n t  ?

S a s s e v il le  R o y  d e m e u re  in d é ­
p e n d a n t ;  v iv e  G a s p é  o ù  p o u r  la  
p re m iè r e  fo is  le  v e rb e  f r a n ç a is  
s 'e s t f a i t  e n te n d re  e n  C a n a d a .

C a m il ie n  H o u d e , lu i  q u i  s 'e s t 
e x p o s é  e t a  s a c r i f ié  s a  l ib e r té  
p o u r  d é fe n d re  le s  C a n a d ie n s -F ra n ­
ç a is ,  se  p ré s e n te ;

V o i là  u n  h o m m e  s in c è re  e t q u i  
m é r ite  la  c o n f ia n c e  e t d o it  ê tre  
é lu ,  c o n tre  le s  ro u g e s , le s  b le u s ,  
la  f in a n c e  in te rn a t io n a le ,  le s  
t r u s ta rd s .

L 'H o n o r a b le  C a r d in  n o u s  a r r i-

L M
«rwt.. -

m # *4 mV
Ki

a rm e s  jo u te r  a u x  in g ré d ie n ts  secs  e t b ie n  
n a - m é la n g e r .  A jo u te r  le  g ra s  fo n d u .

u n e  p o ê le  g ra is s é e  
I l  fa u - ju s q u 'à  ce  q u ' i l  se fo rm e  d e s  b u l-

K : i--

EN C O R E  un coup de coeur et la  charre tte  
dégagée. V o ic i deux cu ltiva teurs, 

l ’aube jusqu ’au coucher du  so le il, ils  tr im e n t dur. 
O n  com prend qu ’ ils  
s’asseoir sur le ta lus et a ttendre  que la  charrette 
se déprenne tou te  seule? O h, 
aux rudes tâches, ils  savent que leurs e ffo rts  con­
jugués auront v ite  rem is la charre tte  en marche.

R e to u rn e r  e t c u ire  
I l  fa u d r a  q u 'o n  j l 'a u t r e  cô té . D o n n e ra  12 à  15 c rê -  '

a cco m p lisse n t m e rve ille u se m e n t le u r  tâche ; 
aussi c ’est p lu tô t à nous, c iv ils , qu ’ i l  fau t d ire : 

Encore un coup de coeu r!", 
fin i. D ’a illeu rs , on

sera
Depuis

G a le t te s  a u x  p o m m e s  d e  te rre  |
?■ ta s s e s  d e  fa r in e  o rd in a ir e  fa ­

ce sera b ie n tô t
so ien t fatigués. V o n t- ils

ne nous demande que de 
p rê ter no tre  a rgent con tre  les m eilleures garan­
ties possibles et à un taux d ’in té rê t a lléchan t.

non ! Habitués
y;m

P rofitons-en. P laçons toutes 

O b lig a tio n s  de la V ic to ire . N ous nous en fé li­
c ite rons p lus tard . “ Les Canadiens son t là " ,  ils  
dépasseront encore une fo is  l ’o b ie c tif.

nos econom ies en

Savoureux

économiques!

i
s

' i

•  •  •
A in s i en est-il de nos soldats et de nous, c iv ils , 
en ce qu i concerne la guerre . N os com battants

4
» CX 1:> :

v e  a v e c  u n  g ro u p e  ro u g e  c a m o u -  
c e  b lo c  e n fa r in é  n e  m e  d it  

r ie n  q u i  v a i l le  ». C 'e s t M .  C a r ­
d in  q u i  a  c o n d u it  la  b a ta i l le  a- 
v e c  l 'H o n o r a b le  L a p o in te  e n  
1940: c 'e s t  M .  C a r d in  q u i  a  v o té  
la  lo i  d e  m o b i l is a t io n  d e  1942, la  
lo i  q u i  é ta b l is s a it  la  c o n s c r ip t io n .  
C 'e s t M .  C a r d in  q u i,  à  la  r a d io ,  
la  v e i l le  d u  v o te  s u r  le  p lé b is c ite  
n o u s  a d ju r a i t ,  a v e c  d e s  la rm e s  
d a n s  l a  v o ix ,  d o  v o te r  « O u i » 
a u  P lé b is c ite .  I l  a  e u  u n  re to u r  
d e  p e n s é e  s a in e  a p rè s :  c 'é ta it  
ta rd ,  i l  fa u t  l 'a d m e t t re .  N o u s  p o u ­
v o n s  c r o i r e  à  s a  s in c é r i té  p ré s e n ­
te , m a is  n o u s  a v o n s  ra is o n  d e  
d o u te r  de s a  p ré v o y a n c e .

Assez de tartufferies, assez de 
mensonges, de reculades.

f ié .

p M S H a a M a i LE M E/UEUP PLACEMENT :«sas». iüfaMj iu»'»eii iiM id

Roulés au porc MAGIC’
* H i r i '*

les OBLIGATIONS de k VICTOIRE
st

1 tasse fa r in e
I c . A th é  P o u d re  A P û te  

‘Magic*
Vi c. A th é  sel

1 < ivuf lu t  tu  
* 4  tasse la i t
2 c . A soupe s h o r te n in g  fo n d u

<Graissez lé g è re m e n t u n e  poê le. F a ite »  U c rêpes 
m in t  vs «h* 5 "  de  d ia m è tr e  O u a n il h ru n le »  des 2 

"* < h tés , déposez a u  m il ie u  u n e  g a r n i tu r e  fa ite  d e  ,
I 1 i  tasse de  v ia n d e  de  p o rc  c u l te  hach ée  h u m e c té e  
avec I tasse de  sauce  h la n c h v  o u  a u tre .  R o u le z  J 
les c rê p e s , d isposez s u r  p la t  c h a u d  e t re c o u v re z  I  
d u  re s te  d e  sauce.

•>»(
T am isez  ensem b le

In c o r p o r e z

l i t

SACHETONS-EN PCOS QUE JAMA/S
S , gJ W - Mëêm-L

S r ''tN K  so  A tU tFa h r Ica  l io n  c a n a d ie n n e 4SS-2W L
LE CO M ITE N A TIO N A L DES FINANCES DE GUERRE
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Ste-Angèle-de- |U. C. des Fermières

Mérici

— — — Le Progrès du Golfe
Des ch ien s  partic ipen t à la re ch e rch e  des m ines

P lJ !  5I®

m J A .  GENDREAU. 0 . D.tki
Le Cercle des Fermières de Ri-

mouski s'appellera désormais
l'Union catholique des Fermières.
Ce cercle est le 31e dans la  pro­
vince à s'aflilier à la Fédération
provinciale qui compte 1219 mem­
bres. Mme Henri Leclerc en est
la présidente et Mme Oscar Bé­
gin, la vice-présidente.

1 OPTOMETRISTE-OPTICIEN — ST-FABIEN
BUREAUX :

AMQUI . -iro IUNDI DU MOIS, HOTEL LANGIS
Mi >NT-JOLI 1er LUNDI DU MOIS, HOTEL CHAMPLAIN
i.l A TA NE Ir-r MARDI DU MOIS, HOTEL SIMARD
TROIS-PISTOLE^ 1er JEUDI DU MOIS, de 9 h à  midi

HOTEL TROIS-PISTOLES.

e.
Imm& E m in is tè re  ci ts T r a v a u x  p u b l i c s  r e c e v ra

.u s q u 'a  3 h e u  e s  p u», (heure  a v a n c é e  do
l 'est),  le m e r c r e d i  9 m a i  1945 d e s  sous

m iss ion s  po u r  lu recons t ru c tion  d u  q u a i  de
Pointe a u  Père,  com té  le  h .m o u sk i ,  P.Q.. les
q u e l le s  soum iss ion s  d o ive n t  ê t r e  ca c h e té e s ,
a d r e s s é e s  a u  so u ss ig n é ,  e t p o r te r  s u r  leur
e n v e lo p p e ,  en  s u s  d e  l ' a d r e s s e ,  lu s  mots
•« S oumis s ion  p o u r  recons t ru c tion  d u  q u a i .
Pointe a u  Père.  P G. »•

On peu t  p r e n d r e  c o n n a i s s a n c e  d e s  p lans ,
du  b la n c  et d u  d ev i s , et  so  p r o c u r e r  la  for­
m u le  do s o um iss io n  a u x  b u r e a u x  d e  l ' i n g é ­
n ie u r  en  chef d u  M in is tè re  dos  T r a v a u x  p u ­
blics, à  O t t a w a ,  do l ' in g é n ie u r  r é g i o n a l ,  rue
do  la  C a t h é d r a l e ,  Ilimouski, P Q., et  a u  b u ­
r e a u  d e  pos te  d e  Poin te  a u  Père,  P. Q.

On n e  ti en d ra  com pte  q u e  d e s  s o um iss io ns
qui seront fa i tes  s u r  l a  formuo fourn ie  p a r
le m in is tè re  et on  conformité d e s  cond i tions
qui y sont s t ip u lée s .

Un c h è q u e  r e p r é s e n t a n t  u n e  v a l e u r  é g a l e
à  10 p. 100 d u  m o n ta n t  d e  l a  soum iss io n ,
lait  à  l 'o rd re  d u  m in is tr e  d e s  T r a v a u x  p u ­
bl ics  e t visé p a r  u n e  b a n q u e  à  c h a r t e  c a n a ­
d ie nn e ,  doit ê t r e  joint à  c h a q u e  soum iss io n .
On a c c e p te r a  a u s s i ,  com m e c a u t io n n e m e n t ,
soit dos  bons  a u  p o r te u r  du  D om in ion  du
C a n a d a ,  soit d e s  bons  a u  p o r te u r  do  la  Cio
du  chem in  de  for C a n a d ie n  N a t io n a  lot de
s e s  c o m p a g n ie s  c o n s t i tu an te s  d on t  le p r in c i ­
pa l  et l ' in térê t sont g a r a n t i s  s a n s  r é s e r v e
p a r  le Dominion d u  C a n a d a ,  so it  enc o re
ie sd ils  bo n s  p o u r  u n e  p a r t ie  d u  c a u t i o n n e ­
ment et  un  c h è q u e  v is é  tel q u e  s u s d i t  p o u r
la  b a l a n c e .

REMARQUES. — Le m in is tè re  f o u r n i r a  les
b le u s  et  le d e v i s  d e  l 'o u v r a g e  s u r  r éce p t io n
d 'u n  dépô t  a u  m o n ta n t  d e  S20.00. sous  for- |
me d 'u n  c h è q u e  d e  b a n q u e  v is é  fai t  à  l 'or- .
d re  du  min is tre d e s  T r a v a u x  pu b l ics .  Ce dé- |
pot s e r a  rem is  a u  d é p o s a n t  d è s  q u e  Iesd ils
b leus  e t devis  se ron t  re to u rn és  a u  m in is tè re .  A b o n n e m e n t  :
p ou rv u  q u e  l a  ch ose  soit faite p a s  p lu s  t a r d  I
q u 'u n  mois a p r è s  la  d a t e  fixée p o u r  la
récep tion  des  soum iss ion s .  Si les b le u s  e t le
dev is  n e  sont p a s  te rn is  a u  m in is tè re  d a n s  |
ce  d é l a i ,  le d é p ô t  s e r a  conf i squé

P a r  o rd re ,
J.-M. SOMERVILLE. S ec ré ta i re .

Min is tè re des  T r a v a u x  pub lics ,
O t t a w a ,  le 25 av i l  lr495

Li lRetraite fermée. — Le dix avril,
un groupe de 79 jeunes gens, et,
la semaine suivante, un autre
groupe de dix, suivirent les
exercices de la retraite fermée à
lu maison Notre-Dame de Lour­
des à Mont-Joli. Si on ajoute à
ceux-là un autre groupe qui prit
part aux mêmes exercices l’au­
tomne dernier, le nombre des an­
ciens retraitants depuis six mois
dépasse la centaine. Durant ces
jours de silence, de réflexion et
de prières, nos jeunes se firent
remarquer par leur sérieux et leur
grande piété. L'enthousiasme ma­
nifesté au retour de ces saints
exercices laisse espérer que la
grâce du Bon Dieu a  produit des
fruits dont les effets seront dura­
bles.

• j
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COMMERCE DE LA PROVINCE
DE QUEBEC A LA COMMIS­

SION ROYALE SUR LES
COOPERATIVES
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R.-E. Asselin, LL. L.
Dérome Asselin, B. A.

Bureaux : 158 de l'Evêché
RIMOUSKI

Les hommes du génie royal ont entraîné des chiens à découvrir
les mines, 'a  photo que voici a été prise sur le iront de la Meuse.
Un sapeur déterre une mine que le chien de l'escouade vient de
découvrir, et le chien s'arrête à l'emplacement d'une autre mine.

LA COMPAGNIE DU

PROGRES DU GOLFEPourquoi, au point de vue de
l’impôt, les coopératives de­
vraient ê tre  co n sid érées

comme des com pagnies à
tonds so c ia l, sa u t que les
ris io u rn es payées com ptant
ou prom ptem ent, comme les
escom ptes, devraient ê tre

Bureau :
muncration du capital dans les
coopératives. Les membres d'une
coopérative tout comme les ac­
tionnaires d'une com pagnie à
fonds social ne sont responsables

La santé d e s  d e n t s 174, rue St-Germciin
Rimouski

Organisation des Cercles La-
cordaire et Ste-Jeanne d'Arc. —
Dimanche le 15, les cercles La-
cordaire de Mont-Joli et de Saint-
Rémi de Price ont rendu visite à
un groupe imposant de nos jeu­
nes retraitants et de nos dames
et demoiselles. On jeta les bases
d'une organisation similaire à
Ste-Angèle. Les adhésions plus
significatives par la valeur des
conquêtes que par leur grand
nombre donnent de bons espoirs
de succès pour notre cercle lu-

««O»»

Gagnon &  Gagnon
AVOCAT

Mes gencives saignent
que jusqu'à concurrence du ca- facilement. Quelle peut en être

I pital qu ils ont souscrit. La coopé- la raison ? Je les brosse soigneu-
| tive constitue de ce fait une per- sem enl, m ais cela ne sem ble a-
sonne morale distincte de ses voir aucun effet: en réalité, elles
membres qui peut faire des per- saignent même davantage quand
tes vu qu'il est adm is que certai- je les brosse.
nés coopératives ont fait faillite. R. — Il y  a plusieurs causes
Par voie de conséquence, elle possib les au saignem ent des gen-
peut donc aussi faire des profits, cives. Toutes réclament l'interven-

Ce qui distingue la coopérât!- lion d'un dentiste et qu'une atten-
ve de l'entreprise capitaliste, c'est lion très soigneuse soit apportée

La Chambre de surloul 1° m anière de répartir à ses  direcives, si l'on veut gué-
commerce de la province de Que- ias bénéfices Comme l'entrepri- rir ses gencives et leur rendre
bec. organisme groupant quatre- s f. °rdma,re. la  cooperative créé leur fennete premiere, de meme
vingt-deux Chambres de comme:- ellf  ° USS1 a , ™em e las benefices que les libérer de toute inflamma:
ce et Boards of Trade, vient de ^  e e , a reall1se s ' , es f ^ r v e s  tion. L un des plus communs de
faire connaître son opinion oiii- ^  elle juge utiles. Elle rémunéré ces états est appelé gingivite ou
cielle sur les coopératives dans le capital investi a un taux nomi- inflammation des gencives. Cela
un mémoire qui vient d'être sou- nal , et distribue le solde a ses peut etre une très simple mfec-

cjâjz £ ES. Es-ElEtt Ea n * ™ *
n ,  ÏT I  • | le de la Chambre de la province, me donc indirectement une part
M - U l r i C  ,VU T  5  de-UX j ean E,!s generales. des profits b a lis é s  avec le

les délégués des Chambres ont membres,
étudié en comité le mouvement
coopératif et ses méthodes et
qu'à la dernière assem blée g é ­
nérale, tenue à La M albaie, une
résolution fut adoptée à l'effet de
réclamer que les coopératives
soient p lacées sur le même pied
que les entreprises ordinaires
quant à l'impôt sur le revenu.

Le texte du mémoire avait au
préalable été soumis à l'appro­
bation do chacun des membres
de l'Exécutif et de toutes les
Chambres affiliées.

Q.

Paul-Emile Gagnon, C. R.
Gilles Gagnon

Immeuble de la Cie de Pouvoir

$1.00 par année

0 par année à  l’étranger.$1

RIMOUSKI

C O U R T I E R -PROVINCE DE QUEBEC

considérées comme dépen- MINISTERE DES TRAVAUX
PUBLICS C asgrain  & T essier

AVOCATS
Ion. Perrault Casgraln, C. R.

Maurice Tessier, LL L.
Immeuble BANQUE

CANADIENNE NATIONALE
Rimouski, P. Q.

se s  “ non ta x a b le s" .
J.-A déodat Drapeautur. LOI DE I.A PROTECTION DES

EAUX NAVIGABLESFête patronale de M. le curé.—
La fête patronale de M. le curé
fut anticipée d'une journée et
coïncida avec la solennité de
saint Joseph. M. le curé célébra
lu messe solennelle, accompagné
de MM. les abbés Donat Crous-
sett, assistant-préfet du Séminai­
re, et de M. Laurent Beaulieu, vi­
caire de la paroisse, comme dia­
cre et sous-diacre. Au prône, M.
le vicaire invita les fidèles à la
reconnaissance envers leur Pas­
teur et annonça pour l'après-mi­
di une petite réception faite par
les enfants du couvent. M. le cha-

Montréal.
L . K , ! : :  g u * . COURTIER D'ASSURANCE

bec  d on n e  a v i s ,  p a r  les p r é s e n t é s ,  q u ' i l  a .  GENERALES
en  v er tu  de  l ' a r t ic le  7 de  la d i te  Loi, d é p o s é  \ r  r» ,  . . .
o u  b u r e a u  du  m in is tr e  dos  T r a v a u x  pub l ics ,  * ■-> F -  U,  A U t O n i O v l l G S ,  A c c i Q G n t
u O t t a w a ,  et a u  b u r e a u  du  i c q i s t r a t e u r  du  M n l n r l i n
d ish ic t  p o u r  l ' e n r e g i s t r e m e n t  des  t e r re s  d a n s  D M n p .  . .  '  1 l U l U U l t i ,  U 1C.
le distr ic t do G a s p é  à  Percé,  u n e  descr ip-  d U H L A U  R u G  L e P d Q G  P r è s  d l l
lion d e  l ' e m p la c e m e n t  e t les p l a n s  d 'u n  pont r . r  .
qu 'i l  s e  p r o po se  de  co ns t ru i re  s u r  l a  rlv ià- t ^ C i r C l Ç G  U t? S I O S I G L S  Qt L / IO I H I G .
re G r a n d e  Vall ée ,  com té  de  G a s p é  Nord, su r  T e l e c h o n p  7 S R ï K / f O T  T C I '  I
la  route  No G. L 'ex t rémité  O ues t  d e  l ' a l igne-  ^  L ' °  n l i V l U U o K l
m en t  d u  pont p a s s e r a  s u r  le lot E, e t Vox-
Iremito Est p a s s e r a  su r  le lot D d a n s  le  r a n g
du  D om aine  à  G r a n d e  Vall ée .

El s a ch ez  q u ' a p r e s  u n  mois, à  co m p te r  de
la d a t e  de  l a  p r e m iè r e  in sert ion  do cet av is ,
le G o u v e r n e m e n t  d e  l a  Province  d e  Q u é ­
bec, en  ver tu  do  l ' a r t ic le  7 de  la d i te  loi, fo­
ra  s a  d e m a n d e  a u  minis tre  d e s  T r a v a u x  p u ­
blics. à  son b u r e a u  d a n s  la  vi l le  d 'O t t a w a ,
pour  l ' a p p r o b a t io n  de  l ' e m p la c e m e n t  et  des
p la n s  c i -hau t m e n t io n né s .
D até  à  Q u éb ec  ce  18ème Jour
d 'a v r i l  1945.

« O »  »■

Arthur Gendreau, LL. L
AVOCAT

IMMEUBLE BANQUE
PROVINCIALE

RIMOUSKI
t- V

Irénée Gendreau Bureau Amqui
Les 1er et 3ème samedis

de chaque mois.

Hôtel Ixingldi Courtier en fruits et légumes
lel. : Rés. 61; Entrepôt 61

RIMOUSKI, P. Q.npA nUur  en  chefO. DESJARDINS.

! T A “PROVINCE o r  QUEBEC

Alphonse Garon, G. R.DEPARTMENT OF PUBLIC
AVOCAT

RIMOUSKI
Bureau à  Amqui (Hôtel Ga­

gnon) les 1er et 3ème samedis
de chaque mois.

Bureau à  Matane (Hôtel Ber­
nier) les 2ènre et 4éme samedis
de chaque mois.

A s s u r a n c eWORKS
NAVIGABLE WATERS PRO-

TECTTION ACTmotion de pus dans les gencives,
‘ qui peut être répandu par la cir­

culation du sang dans toutes les
parties du corps. L'infection de

Vincent, ou bouche des tranchées,
est un autre état m aladif dans le-

. c;uel les gencives saignent laci-
. coun„ apres lement. Toutes ces  m aladies de

fm de 1 exercice peut etre consi- la bouche, il faut encore le râpé-
derce comme une dépense au me- ter. exigent les soins d'un demis-
me titre que 1 escom pte accorde
sur le chiffre d'affaires.

Vol, Glaces, Incendie, Automobi­
le, Garantie, Responsabilité -
Ironale, Responsabilité publique,
Accidents et maladie.

S.-Z. COTE, Enr.

Lucien MORIN, prop.-gérant
RIMOUSKI, P. Q.

B. P. 459

C h a p t e r  MO R.S.C. 1927
The Q u eb ec  P io v inc ia l  G o v e r n m e n t  h e r e ­

by  g ives  noti ce  tha t,  in a c c o r d a n c e  w i th
Section 7 of s a i d  Act. it h a s  d e p o s i t e d  with
the Minister  of Pub l ic  W orks  a t  O t t a w a  a n d
ir. the office of the  R eg is t ra r  of D eeds  for
the District of G a s p e  a t  Perce ,  a  desc r ip t ion
of the  site a n d  p l a n s  of a  p r o p o s e d  b r idg e
to b e  cons t ruc ted  over  the  G r a n d e  Val leo
r iv e r  a t  G r a n d e  V all eo  coun ty  of G a s p e
North on  H i g h w a y  No. G. The W e s t  e x t r e ­
mity  of the a l ig n m e n t  of the b r id g e  will
p a s s  on  lot E, a n d  the  East ex t rem i ty  will
p a s s  on lot D, or r a n g e  « Du D o m ain e  •• at
G r a n d e  Valleo.

And ta ke  noti ce  th a t  a f t e r  the  ex p i ra t ion
of o ne  m onth  from the d a t e  ot the  first pu-
b icn iion  of this  no tice , the  Q u e b e c  G o v e r n ­
ment will,  u n d e r  Sec tion 7 ot s a id  Act, a p ­
p ly  to the M in is te r  of Pub lic W o rk s  in the
City of O t ta w a ,  for a p p r o v a l  of maid s ite  a n d
p lans .
D ate d  a t  Q e b e c  th is  18th d a y
ot April 1945.

s non p a -

La ristourne est-elle une distri­
bution de profits ? La ristourne
payée en argent dans un délai
raisonnablement

Le 20 avril, a  eu lieu à  la sal­
le paroissiale une soirée d'initia­
tion pour les cercles Lacordaire
et Jeanne d'Arc. Des allocutions
lurent prononcées par le Révé­
rend Père Villeneuve, o.m.i., par
MM. Arsenault et Lévesque, de
Baie-des-Sables, par M. R. Hep-
pell et M. l'agronome Langlois,

Matane. M. le curé Ls-Ph.

Arthur St-O nge
AVOCAT

Edifice Lepage
Rimouski

te.
Si la • ...........  — ■

ristourne n'est p a s payée comp- chanté le 5 mai à  9 h. en le
tant, elle pourrait etre assim ilée de New-Richmond. Parents
a une distribution de profits plu- mis sont priés d 'y assister.
.ot qu a un escom pte sur les trans- Ton épouse et tes enfants,
actions. vu que la coopérative
s'engage à remettre à ses mem­
bres le  surplus des opérations de
1 année qui lui reste en m ains a-
près avoir pourvu à ses propres

-oins. H faudrait alors croire
que la coopérative qui emprunte
pour payer sa  ristourne n'a pas
pourvu, à m êm e les bénéfices
réalisés, à tous ses
qu'elle distribue une partie de
son actif.

C. P. 720M aurice de Cham plain T6L278
Bureau en fin de semaine

à Amqui.
et a- i RIMOUSKI

BUREAU ; Edifice de la Banque
Provinciale, 142, Avenue de

l'Evêché, Rimouski.
SPECIALITES : Assurance Auto- '
mobile, à des prix défiant tou- |

te compétition. AUSSI : As­
surance Feu, Vie, Accident

et Maladie.

.de
Berger remercia tous ceux qui a-
vaient bien voulu prêter leur
concours pour celle soirée d'ini­
tiation. Une vingtaine de mem­
bres furent admis dans les cer-

,cles Lacordaire et Jeanne d ’Arc,
iC.t parmi la nombreuse assistan­
ce plusieurs personnes ont don­
n é  leur nom, sous approbation.

Le 17 avril est décédée au Sa­
natorium de Mont-Joli Mlle Her-
mance Beaulieu, âgée de 25 ans,
fille de Mme Ve Arthur Beaulieu.
Ses funérailles ont eu lieu le 19

O. DESJARDINS, Chio l E n g ineer .

- N O T A I R E S  —xAvant la guerre, dit le mémoi­
re, alors que les taux d'imposi­
tion étaient relativement m odé­
rés, les privilèges accordés aux
coopératives étaient moins ap­
parents et leurs conséquences
pouvaient passer inaperçues.
Maintenant que le fardeau est
lourd, une réaction naturelle veut
que l'on cherche à l'alléger d'u­
ne part et à le distribuer équita- ,
blement d'autre part. Si l'impôt - . ^ serv es  ? Une entrepri- i
ne touchait pas les com pagnies se t r ie u s e  doit se  constituer des

reserves a m em e ses bénéfices
annuels, qu elles soient ou non
adm ises par l'impôt,
indispensables pour éviter d'être
acculées à la faillite à la moindre
crise. Or la coopérative tout
me 1 entreprise ordinaire se crée
des réserves. Cependant, grâce
au statut spécial qu'on lui accor­
de, aucune de ses  réserves,
(ingéniés ou non, n'est assujettie
à la loi de l'impôt. La coopérati­
ve, du fait de cette exemption de
1 impôt, peut se  créer des réser­
ves considérables qui lui permet­
tent non seulem ent de faire face
aux imprévus, m ais de progres­
ser. Au contraire, l'entreprise
dinaire voyant ses  profits en gran­
de partie accaparées par le fisc,
de 4 0 ° o  à 80% selon le cas,
peut songer à  l'avenir.

Eudore Couture
Licencié en droit

NOTAIRE
Bureaux : Immeuble GILBERT

Téléphone 168
Domicile : rue St-Germcrin

Téléphone 367
RIMOUSKI

QUAND VOUS
ACHETEZ DES
CIGARETTES,

DITES
SIMPLEMENT:

A vendre ou a éch an g e rbesoins et

Achats, ventes, éch an ges
tous genres de propriétés, par tou­
te la province. Pour plus am ples
détails, adressez-vous : A L B A N I
SAMSON, agent d'immeubles, C.
P. 627, Sherbrooke. Bureau, 8
King-Est. apt. 1, tel. 1 6 5 7 -M .

de
/  ! r\■ â St-Ulric.

M. et Mme Robert St-Laurent
sont de retour d'un voyage â
i Québec.

*

(iià tonds social ou l'entrepreneur
autonome, personne ne songerait
à réclamer l'imposition des coo­
pératives. Coopératives et entre­
prises ordinaires seraient sur le
même pied vis-à-vis l'impôt. Seul
l’individu serait taxé. C'est le
régime qui ierait disparaître la
double imposition de l'entreprise
et de son propriétaire.

La Chambre de commerce ne
reproche rien au mouvement coo­
pératif : elle lui dem ande d'assu­
mer sa part des charges de l'E­
tat, de payer sa part des servi­
ces dont il bénéficie.

L'entrepreneur doit se plier aux
lois de l'économie. Il doit satis­
faire un besoin à un prix tel que
le consommateur trouvera avan­
tage à se prévaloir de ses servi­
ces. S'il n'obéit pas à cette loi
inexorable, s'il fait une erreur de
jugement, il disparaîtra. S'il réus­
sit, il aura le profit comme rému­
nération. Ce sera la récompense
d'un service rendu. Sur le profit,
l'action de l'entrepreneur ordi­
naire est limité par l'étendue de
son risque et là concurrence qu'il
doit subir. Quant à l'impôt 11 n'y
peut rien. Au m oins 40% de ses
bénéfices, quelques fois 80% s'en Que les ristournes ou es­

comptes distribués aux clients
Cependant, une forme d'entre- ^ une entreprise (coopérative ou

prise s'est constituée à  côté: la non) en proportion de leur chif-
coopérative. Extérieurement, elle *re ^ affaires, à  condition qu'el-
a toutes les caractéristiques du- ôs soient p a y ées comptant (ou
ne entreprise ordinaire. Elle obéit m°ins dans un délai raison-
aux m êm es lois économiques. El- noble) soient considérées comme

dépenses, donc non-taxables.

Gleason Belzile
NOTAIRE

Cessionnaire du Greffe de
L. de G. BELZILE (1895-1933)
Edifice Banque Canadienne

Nationale
RIMOUSKI, P. Q.

d'Soveet,Elles sont rue
Mme A.-E. Cheeseman est

revenue à St-Ulric, avec sa fa­
mille, après avoir passé l’hiver

,à Forestville.
Mlle Alice Simard, organis­

te, était à Rimouski le 26 avril
pour assister au récital de lean
Dansereau.

com- Arsène M ichaud
'ENTREPRENEUR DE

FUNERAILLES
EMBAUMEUR DIPLOME
SERVICE AMBULANCE

No 1, Rue Saint-Paul,
Côté Est de la Cathédrale

Case postale 403

CIGARETTES SWEET CAPORALcon-
A R P E N T E U R -
Louis-Léo Doyon

—M. Adalbert Roy, de Qué­
bec, était ici en fin de semaine,
<chez sa mère Mme Jean-Ble Roy.

La forma la plu$ pure sous laquelle le tabac peut être fumé

Tel. 71

St-Joachim de

Tourelle

ARPENTEUR-GEOMETRE
Ingénieur-Forestier ConseilS3or- a L Tel. 324 — 240, rue St-Germcdn

RIMOUSKI

X;
i if i

mbne
Pourquoi ne pas prendre avan­

tage de notre longue expérience
dans l'organisation de voyages
par terre ou par mer ? Nous som­
mes à votre entière disposition.

Adressez-vous à  F. Fortier, A-
gent du Trafic-Voyageur, Pacifi­
que Canadien, Gare du Palais,
Québec, représentant toutes les
compagnies de navigation océa­
nique ainsi que toutes les Agen­
ces de Voyages, ou à  P.-E. Gin-
gras, Agent du District, Gare
Windsor, Montréal.

soirée récréative,La dernière
au profit des oeuvres paroissia­
les, a  rapporté $353.85.__________

C est pourquoi, pour les raisons
déjà énum érées et d'autres, la
Chambre de commerce de la pro­
vince de Q uébec recommande :

1° Qu'au point de vue de l'im­
pôt sur le revenu et de l'impôt
sur les excédents de bénéfice, les
coopératives soient considérées
comme des com pagnies à  fonds
social;

- M E D E C I N S
Dr J.-O . Drapeau

y h:m

Les Méchins - MEDECIN-CHIRURGIENf.
Des hôpitaux de Paris

124, rue St-GermainDivers. — Le Révérend Père Se­
ver! n Pelletier, o.m.i., est en re­
pos dans sa famille.

M. et Mme Philippe Keable et
M. et Mme Louis Keable sont al­
lés à Cap-Chat assister aux fu-

Mlle Anne-Marie
Keable, décédée à  l'hôpital de
Charny. , ,

M. Lionel Lavoie, employé a
l'hôtel Georges VI de Rimouski,
a visité ses parents la semaine
dernière.

♦.
- ix h

RIMOUSKI i
vont au fisc.

?« « O » »

Dr Orner L eclerc, M. 0 .
MEDECINE GENERALE ET

OBSTETRIQUE
Spécialité : M aladies, d es enfants

Avant-midi, consultations à
l’Hôpital. Heures de Bureau : 2

à  4, l'après-midi. Soirée:
7 à 9 heures.

156, St-Germain.

lin  N ou veau |mur le  Sougior «le Sainvili
Succulent. . .  et si facile  ii faire!

nérailles de

de snueissra sur gril elinud. Servir avec
sirop ou beurre de pommes.

Vous n’avez jamais g o û té  un
“scrapple” semblable il celui préparé
avec le All-Hran Kellogg, t e s  crous­
tillants brins de son donnent plus de
corps.. .et, naturellement , ils donnent
cette savoureuse saveur de noisette
que seul le All-Hran Kellogg jieut pro­
curer. DéeoU|X'Z la recette dès main­
tenant et, cssayvz-la samedi. Achetez
All-Hran dès aujourd’hui. Hottes de Z
grandeurs commodes. Fabriqué par
Kellogg, London, Canada. Vous aide
A rester régulier— i i a lu r c ü a r ü h t!

SCRAPPLE" AU AIL-BRAN
1 livra naucittav do

porc fruit»
2 t«MVK d'onu
1 ruillrr A thè w«l

* x ruillrr A thti
|*>lvru

Hrûnir saucisse dans lèchefrite; bras-
ser de temps en temps; déverser la
graisse et conserver. Faire bouillir
l'eau, ajouter les condiments. Incorpo­
rer le cornmeal; brasser constamment
jusqu’A épais. Ajouter All-Hran et
saucisses; bien mélanger. Verser dans
plat. A pain mouillé; glacer jusqu’A
ferme. Déverser du moulu; couper en
tranches J j pouce; brùnir dans gras

l* ruillrr i\ tliA «auge
en poutlro <|Ut'hiuot)
grains do cayenno
Uuwî cornmeal
tawo AU-tira»
Kellogg

le lui fait concurrence. . .  et l’E­
tat l'exempte d'impôt,
part, à cause de privilèges, la
coopérative voit son domaine s'é­
tendre de plus en plus, assure sa
sécurité en se  constituant des ré­
serves qui sont, jusqu'à une cer­
taine proportion, interdites à  l'en­
treprise ordinaire et de ce  fait a-
méliore son rendement.

D'autre

In M emoriam Pour laSayabec ■ 11
Tel. 631 RIMOUSKIM. Jean Leblanc

Père, tu n'es plus là. Quel
triste jour nous rappelle le 2
mai ! Voilà un an que tu nous a
quittés. Le foyer triste et vide con­
serve le reflet de ta grande bon­
té; papa, nous gardons de toi un
pieux souvenir; dans le ciel pro­
tège nous.

Un service anniversaire sera

F i a n ç a i l l e s .  — Dimanche, le 29
avril, ont eu lieu les fiançailles
de Mlle Rolande St-Amand, opé­
ratrice, fille de M. Nazaire Saint-
Arnaud, Ingénieur-mécanicien, et _ . , „
de M. Roland Gallant, employe principes cooperatifs, l organisa-
du C N. R„ fils de M. Joseph Gai- tion et les méthodes d'affaires
lant également employé du C. des coopératives, la  ristourne, la

: constitution des réserves, la ré-

Ven te, location et répara­
tion de machines à  écrire,
machines à  additionner.

«o»

Le mémoire étudie ensuite les MEDECIN-VETERINAIRE

Ail-Bran fâéHfop L’Imprimerie Gilbert, U é e . 3, Rue Lepage TéL 589
RI MOUS KI RIMOUSKIN. R.



LE PROGRES DU GOLFE ’ Rlmouskl, fen lred l 4  MA11945
f ’ j e s t  t r è s  é le v é . ,

U n  p ro f e s s e u r  fe ra it  s a n s  dou-1  
te  r e m a r q u e r  à  c e  su je t : «< T ou t 
d é p e n d  d e  c e  q u e  v o u s  e n te n d e z  
p a r  é d u c a t io n  ! »__________________

Une intéressante conférence de 

M. Léon T répan ier
■ FRANCHES ET COURAGEUSES DECLARATIONS 

DE L'HON. J.-A, CARDIN S o n y e - ^ - u !J \
Me Alphonse Chas­

sé élu bâtonnier

(S u ite  d e  l a  1 ère  p a g e )
- .....................

l / o u i
\

donne y paùa s s e z  r ic h e  p o u r  q u e  p u is s e n t  y  v iv re  d a n s  l a  p a ix  le s  d e s ­
c e n d a n t s  d e s  d e u x  g r a n d e s  r a c e s  q u i  c o m p o s e n t  l a  m a jo ­
rité  d e  n o tre  p o p u la t io n . M a is  u n e  d e  c e s  r a c e s  n e  d o it 
p a s  ê tre  la  m a î tr e s s e  d e  l 'a u t re ,  n i n o n  p lu s  s a  s e r v a n te .

ne
m l/ou3 p tê te j*Sa m  - Le“ Front National M

;65;
Et le  n o m  ? En c e  m o m e n t n o u s  a s s is to n s  à  u n  m ou- 

v e m e n t  d 'id é e s ,  à  u n e  g r a n d e  a c tiv ité  s o c ia le  e t  n a t io n a ­
le  d a n s  n o tre  p ro v in c e  e t d a n s  le  p a y s .  Il m e  s e m b le  q u e  
n o u s  so r to n s , o u  q u e  n o u s  v o u lo n s  s o r tir  d e s  v ie u x  s e n ­
tie rs  d e  l a  ro u t in e  p o u r  c h e rc h e r  q u e lq u e  lu m iè re  n o u v e l-  
p o u r  é c la i r e r  n o tre  ro u te  d a n s  le s  d if f ic u lté s  q u e  la  g u e r ­
re  n o u s  a  d é jà  a p p o r té e s  e t q u e  l 'a p r è s - g u e r r e  a jo u te r a  
a  n o s  in q u ié tu d e s .

D iso n s , si v o u s  le  v o u lez  b ie n , q u o  ce  n o u v e a u  m o u ­
v e m e n t  d 'id é e s ,  c e tte  te n d a n c e  v e r s  u n  a v e n i r  m e ille u r , 
s 'a p p e l l e

-
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:■ e L es é le c tio n s  d u  B a r re a u  d u  
B as  S i-L a u re n t on t e u  lie u  à  Ri­
v iè r e  d u -L o u p  m a r d i  d e rn ie r . 1er 
m a i .  M e  A lp h o n s e  C h a s s é ,  d e  
l 'é tu d e  S im a rd  & C h a s s é ,  d e  Ri 

26 m o u s k i, a  é té  é lu  b â to n n ie r . L es
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&if-: mta
le u r s  la  la n g u e  a u x il ia i r e  d e  
d e s  32 n a tio n s  r e p r é s e n té e s  à  la  a u t r e s  o li ic ie rs  é lu s  so n t M e Da- 
C o n ié re n c e . v id  R ioux . d e  R iv iè re -du -L oup ,

M . T ré p a n ie r  d é c r iv it le  v o y a g e  s y n d ic ;  M e L o u is-Jo seph  G a g n o n , 
d e s  d é lé g u é s  a l l e m a n d s  à  V er- d e  M ont-Joli, tré so rie r ; M e L ou is 
s a i l le s ,  v e n u s  p o u r  a s s is te r  à  la  D u g a l, d e  R iv iè re -d u -L o u p . sec re - 
s ig n a tu r e  d u  T ra ité  P ré l im in a ire  ta i re ;  M e J.-F. P ou lio t, M . P., d e  
d e  P a ix  q u i re ç u t s a  s a n c t io n  ol- R iv iè re -d u -L o u p , M e G.-E, B lan- 
iic ie lle  d a n s  la  S a lle  d e s  G la c e s  c h a rd ,  d e  C h a n d le r  ( G a s p é ) .  et 
d u  P a la i s  d e  V e rs a i l le s  le  6 m a i M e

L a  C h a m b re  d e  C o m m e rc e  d e s  
J e u n e s  d e  R im o u sk i c lô tu ra i t  s a  
s a is o n  d e  c o n fé re n c e s  je u d i so ir.

c a u s e r ie  d e  M. L éon  T ré- 
O .B.E., jo u rn a lis te  d e

Pour les sourds-muets 1 -

)I.p a r  u n e  
p a n ie r .
M o n tré a l, q u i  e x p liq u a  q u e l  fut 
le  m é c a n is m e  d e  la  C o n fé re n c e  
d e  la  P a ix , te n u e  à  P a ris  e t à  V e r­
s a i l l e s  e n  1919

C o m m e  n o s  le c te u rs  p o u v a ie n t  
le  lire  la  s e m a in e  d e rn iè re ,  M. 
T ré p a n ie r  r e p r é s e n ta i t  l a  p r e s s e  
f r a n ç a is e  d u  C a n a d a ,  a u  c o u rs  
d e  c e s  g r a n d e s  a s s is e s  d ip lo m a t i­
q u e s ,  p r é s id é e s  p a r  M . G e o rg e s  
C le m e n c e a u , P re m ie r  m in is tre  d e

C e lu i q u i. le  p re m ie r , in tro d u it e t d é v e lo p p a  l 'in s tru c tio n  d e s  
s o u rd s -m u e ts  e n  A m é riq u e  fut le  R év . J.-A. B é la n g e r ,  d e s  C le rc s  d e  
S a in t-V ia te u r .  Il a v a i t  é té  e n v o y é  e n  B e lg iq u e , à  A ix - la -C h a p p e lle  
o ù , p e n d a n t  p lu s ie u r s  m o is , il s e  l iv ra  à  l 'é tu d e  d u  s y s tè m e  d ' 
t ic u la t io n

<« a r-
p o u r  le s  so u rd s -m u e ts . L a  g u e r r e  in te rro m p it s e s  é tu d e s , 

m a i s  il e n  a v a i t  a p p r is  a s s e z  p o u r  r e n d r e  s o n  v o y a g e  p ro f ita b le  à  
s o n  p a y s .  Il s e  m it a u  t r a v a i l  e n  a r r iv a n t  e t il e u t la  g lo ire  d 'a v o i r  
in tro d u it, le  p re m ie r , le  s y s tè m e  e n  A m é r iq u e .

A rth u r  G e n d re a u ,  d e  R i- ,
m o u s lti. c o n s e i l le rs .

L e n o u v e a u  b â to n n ie r ,  M e
1919.

L a s é a n c e  d e  je u d i  so ir é ta i t
M. P a u l-H e n r i La- C h a s s é ,  a  é té  a d m is  a u  B a rre a u

V o s O b l ig a t io n s  d e  la  V ic to ire  so n t g a g é e s  s u r  les 
r ic h e s s e s  d u  C a n a d a  e t su r  so n  v a s t e  c ré d i t.  C 'e s t  la 
p la c e m e n t  le  p lu s  s û r  a u  m o n d e .

A c h e te z  d o n c  d è s  m a in te n a n t  u n e  ( Il l ig a tio n  d e  p lus!

p r é s id é e  p a r
v o ie , p r é s id e n t  d e  la  C h a m b re  d e  e n  ju ille t 1923 e t a  to u jo u rs  exer- 
C o m m e rc e  c a d e t te .  M . G é ra rd  Lé- c é  s a  p ro fe s s io n  à  R im o u sk i. D e ­

p u is  1941, il e s t e n  so c ié té  a v e c
Un jubilé de paix

g a r é  p r é s e n ta  le  c o n fé re n c ie r . _ , , ,
Le p e r s o n n e l  e n s e ig n a n t  d u  S é- M e  G é ra rd  S im a rd , c .r. N é a  St- P e n d a n t  la  c o n fé re n c e  d e  S a n  F ra n c is c o , o ù  l 'o n  p a r l e r a  s u r ­

m in a  ire  e t le s  é lè v e s  d e s  c o u rs  A n a c le t  le  30 m a r s  1898. il fit s e s  to u t d e  p a ix , r a p p e lo n s  g u  a u  m o is  d e  ju in  1872 s 'o u v ra i t ,  à  B oston , 
a s s is t a ie n t  é g a le m e n t  é tu d e s  c la s s iq u e s  a u  S é m in a ir e  u n  « ju b i lé  in te rn a t io n a l  d e  p a ix  ». C  é ta i t  u n e  g r a n d e  p e n s é e  q u i 

d e  R im o u sk i e t s e s  é tu d e s  lé g a le s  a v a i t  in s p iré  le s  o rg a n is a te u r s  d e  c e s  r é u n io n s  a u x q u e l l e s  é ta ie n t 
à  l 'U n iv e r s ité  L a v a l.

F ra n c e .
M . T ré p a n ie r  r a c o n ta  s e s  e n ­

t r e v u e s  a v e c  M M . L loyd  G e o rg e , 
ré c e m m e n t d é c é d é , V en izé lo s , d e  
G rè c e , B ra tia n o , d e  R o u m a n ie ,
P a tc h is h , d e  S e rb ie , e t a u tr e s  d i ­
p lo m a te s  a c c r é d i té s  à  l a  C o n fé ­
r e n c e  d e  l a  P a ix .

Il fît u n  ré c it  fort in té r e s s a n t  d e  
s a  v is ite , e n  c o m p a g n ie  d e  c o n ­
f r è re s  d e  la  p r e s s e  in te ra l l ié e , a u x  
r é g io n s  d é v a s té e s  d u  n o rd  d e  la  
F ra n c e ,  e n  A lsa c e -L o rra in e , e t d ’u- 

lo n g u e  p r o m e n a d e  le  lo n g  d u  
R h in , e n  A lle m a g n e .

L e  c o n fé re n c ie r  s ig n a la  le  fa it 
q u e  l a  l a n g u e  f r a n ç a is e  fu t l a  ! B e a u lie u , e x é c u ta  d e s  n u m é ro s  d e  
l a n g u e  o ffic ie lle  d e  l a  C o n ié re n -  fo lk lo re  d e  c h e z  n o u s  q u i fu re n t 

l a  la n g u e  f r a n ç a is e  é ta n t  d 'a i l -  é g a le m e n t  v iv e m e n t a p p la u d i s .

s u p é r ie u r s  
à  c e tte  in té r e s s a n te  c a u s e r ie .

M . le  c h a n o in e  G e o rg e s  D io n ­
n e , s u p é r ie u r ,  et le  c h a n o in e  A l­
p h o n s e  F o rtin , p ro fe s s e u r  d 'h i s ­
to ire , é ta ie n t  a u  p re m ie r  r a n g  d e  
l 'a u d i to i re .

_  i c o n v ié s  le s  p e u p le s  d e s  d e u x  c o n tin e n ts . U n  jo u rn a l  d u  te m p s  di- 
—  s a i t  à  c e  s u je t  ; « Il n o u s  s e m b le  q u 'i l  y  a  l à  u n  d e s  c a r a c t è r e s  d e  

!a  v é r i ta b le  c iv ilis a tio n , u n  d e s  g r a n d s  p r in c ip e s  d e  l a  p o li tiq u e  in ­
te r n a t io n a le  d e  l 'a v e n i r  ».NOTES LOCALES

Aluminium ^ 'O B L I G A T I O N S  DE LA VICTOIREA u  c o u rs  d e  la  ré u n io n , M lle M
M a rg u e r i te  P o tv in , a c c o m p a g n é e  
a u  p ia n o  p a r  M lle  J a c q u e l in e  Fil- 
lion , d o n n a  q u e lq u e s  n u m é ro s  d e  
c h a n t  e t d u t c h a n te r  e n  ra p p e l .

Le q u a tu o r  d u  S é m in a ire ,  d o n t 
le  d ir e c te u r  e s t M . l 'a b b é  G e o rg e s

—  M e D é m é tr iu s  B aril, c.r. d e  
M o n tré a l , é ta i t  e n  v ille  e t à  Ste- l ü m ü gEn c in q  a n s ,  il s 'e s t  fa it a s s e z  d 'a lu m in iu m  a u x  u s in e s  d 'A rv i-  

d a  p o u r  c o n s tru ire  197.000 b o m b a r d ie r s
* m Jiii

L a n c a s te r  ». Il s 'y  e s t, e n  
- -  M lle  R e in e  M o risse tte  e s t d e  &ffet, f a b r iq u é ,  3.356.990 d e  liv re s  d e  c e  m é ta l  s o u s  fo rm e  d e  lin- 

re to u r  d e  R iv iè re -d u -L o u p , où  el- Çjots. S e u le m e n t  six  p o u r  c e n t d e  ce tte  p ro d u c t io n  a  é té  c o n s o m m é  ^  
le  a  a s s i s t é  a u  g a l a  m u s ic a l  d e  a u  C a n a d a ,  ta n d i s  q u e  le  p lu s  g ro s  a c h e te u r  a  é té  le  R o y a u m e  U ni.
'H a r m o n ie  d e  c e tte  v ille .

L u c e  e n  fin d e  s e m a in e .
n e

------- A CH ETEZ -------

LES ARCHIVES REGIMENTAIRES 
DES FUS. DU ST-LAURENT

Première école à Anticosti—  M m e  M a rc e l Q u e lle !  (B la n ­
c h e  G u é re t te )  e s t a c tu e lle m e n t à
l 'h ô p i ta l  S t-Jo sep h  d e  R im o u sk i. L a p re m iè r e  C o m m iss io n  s c o la ire  d e  Vile d 'A n t ic o s ti  fu t c o n s titu é e  
p o u r  s u b ir  u n e  o p é ra t io n . N o u s  e n  d é c e m b r e  1872 d a n s  la  p a r t ie  d e  la  p o in te  o u e s t  d e  Vile

s o u h a i to n s  u n  p ro m p t ré ta -  a lo r s  s o u s  le  n o m  d e  B a ie -d e s -A n g la is . U n  c o rp s  d e  c o m m is s a ir e s
lu t n o m m é  e t u n e  é c o le  s o u s  la  d ire c tio n  d e  M m e  G a g n o n  é ta i t  é-

—  M . L a u ré a t  L e b lo n d . R .C .A . ta b l ie  là  d e p u is  u n  a n . C e tte  é c o le  r e c e v a i t  u n e  s u b v e n t io n  d u

COUTURIERE DEMANDEE 
Au Bon Goût, Enr,

c e .

c o n n u e d eV a in c re  ».
Mort en Allemagne v ise :

lu i L EO PO L D  L A M O N T A G N E  
S1.00

Il l a i s s e  p lu s ie u r s  m e m b re s  d e  
s a  ( a n u l le  é p lo ré e  : s o n  p è r e  M . 

I Jo h n  R o ss , lu i-m ê m e  v é té r a n  d e  
U n  n o m  d e  p lu s  s 'a jo u te  a u  | la  g u e r r e  1314-18; s a  m è re , R o sa - 

m o n u m e n t d e s  b r a v e s .
h é ro s  c a n a d ie n s ,  E d g a r  R o ss , | te . M a r ie -P a u le , M a d e le in e , M a r ­

th e , B e rn a d e t te  e t L a u re n n a ;  six  
ir è re s , G é ra rd , Je a n , B e rn a rd , P.- 
E m ile ,
g r a n d - m a m a n ,  M m e  A lfred  R oss, 
d e  L u c e v il le ; s e s  ta n te s ,  la  R é v é ­
r e n d e  M è re  S t-G é ra rd . d e s  U rsu- 
lin e s  d e  R im o u sk i, M m e  Jo s e p h  
L a n g lo is , d e  L u c e v ille , M m e  Er­
n e s t  B a n v ille , d e  M o n tré a l, M m e 
A. C la v e a u ,  d e  S t-T h a rs ic iu s , et 
M m e  R e n é  M a th ie u , d e  M o n t­
r é a l ;  s e s  o n c le s , M M . J.-Bte e t L éo 
R o ss, d e  L u cev ille , A lb e rt R oss, 
d e  M o n tré a l, e t le  s e rg e n t G é ra rd  
R oss, d u  R é g im e n t d e  M a is o n ­
n e u v e  a c tu e l le m e n t  e n  A lle m a -

b lis s c m e n t.
g o u -

C .M ., c a n to n n é  à  l 'h ô p i ta l  m ilita i- v e r r o rn e n t  e t é ta i t  f r é q u e n té e  e n  1871 p a r  u n e  d o u z a in e  d 'e n fa n ts ,  
d e  K in g sto n , é ta i t  d e  p a s s a g e  M a d a m e  G a g n o n  e s p é r a i t  v o ir  p o r te r  c e  n o m b r e  à  v in g t-c in q , lo rs  
n o tre  v il le , c e tte  s e m a in e , p o u r  d e  l 'o r g a n is a t io n  d e  la  C o m m iss io n .

ETAPES 4 0 -4 3PO U R  LES A L T E R A T IO N S i l M

d a n s  le s  v ê te m e n ts  d e  d a ­

m e s . —  E x p é r ie n c e  r e q u is e .
V o lu m e -s o u v e n ir  d u  c a m p  55 d e , 

R im o u sk i. —  P lu s  d e  200 
g r a v u r e s  

S2.00

reU n  d e  lie  L e s s a rd ; six  s o e u rs , G e o rg e t-
r>n

n o s
d e  S a in te -A n n e -d e s-M o n ts , a u t r e ­
fo is  d e  C a p -C h a t, e s t  m o rt e n  A l­
le m a g n e  le  4 a v r i l  d e rn ie r . Il a - 
v a i t  p a r t ic ip é  à  la  b a ta i l l e  d e  
N o rm a n d ie ,  d e  B e lg iq u e , d e  H o l­
l a n d e  e t d 'A l le m a g n e .

E n rô lé  e n  1941 à  l 'â g e  d e  17 
a n s ,  q u e lq u e s  a n n é e s  p lu s  ta rd  
il é ta i t  a l lé  r e jo in d re  s o n  o n c le  
le  s e r g e n t  G é r a r d  R o ss, o u tre -m e r 
d e p u is  4 '.à a n s .  C e  d e rn ie r  fu t a -  
v e rt i  p a r  u n  c o m p a g n o n  d 'a r m e  
q u e  s o n  n e v e u  é ta i t  to m b é  s u r  
le  c h a m p  d e  b a ta i l le ,  
h â t e ,  il s 'y  
q u ’u n e  b a l l e  m e u r tr iè re  l 'a v a i t  
a t te in t  a u  c o e u r . C e  fut u n e  g r a n ­
d e  e t  ru d e  é p re u v e  p o u r  le  s e r ­
g e n t .  c a r  to u s  d e u x  a v a ie n t  c a ­
r e s s é  le  d é s ir  d e  re v o ir  c e u x  q u 'i l s  
a v a ie n t  la i s s é s  d a n s  le u r  b e a u  
C a n a d a .

La Baie d iiudsonv is ite r  s e s  p a r e n t s  e t a m is .
—  M. e t M m e Jean -M ario  L e­

b la n c  e t le u r  b é b é  on t p a s s é  la  
■in d e  s e m a in e  à  Q u é b e c .

—  M lle  J e a n n e  B ern ier, e m ­
p lo y é e  à  l a  C o m m iss io n  d e s  P rix  j s i H e n ry  H u d s o n  d é c o u v r i t  r é e l le m e n t la  B a ie  q u i  p o r te  
e t d u  C o m m e rc e  à  R im o u sk i, < ce  lu re n t d e s  F ra n ç a is  q u i a b o rd è r e n t  le s  p r e m ie r s  s e s  r iv a g e s  e t 
v ie n t d 'ê t r e  t r a n s fé ré e  a u x  bu- e n  p r i r e n t p o s s e s s io n  a u  n o m  d u  ro i d e  F ra n c e .  T e lle  e s t  la  r e la t io n

d u  p io n n ie r  d e s  e x p lo ra te u r s  f r a n ç a is , le  s ie u r  d e  B o u rd o n , q u i p é - 
M g r N a p o lé o n  L a b rie , d u  n é tr a  d a n s  la  b a ie ,  d it c e  d o c u m e n t, ju s q u 'à  l 'e m b o u c h u re  d u  fieu- 

H a v re  S t-P ie rre , é ta i t  e n  v ille , ré- v e  B o u rd o n , a p p e lé  d e p u is

S 'a d r e s s e r  —
C. P. 74 R IM O U SK IA n d ré e t G ille s ; u n e  . U n d o c u m e n t m a n u s c r i t  tro u v é  le  16 n o v e m b r e  1877 d a n s  le s  

a r c h iv e s  d e  la  fa c to re r ie  d 'Y o rk , a n c ie n  F o rt B o u rd o n , a  r é v é lé  q u e .
s o n  n o m ,

Au Bon Goût, Enr. Moteurs à vendre246, S t-G e rm a in  —  T el. : 246 

R IM O U S K I
U n  « O n a n  » 110 V olts, 1000 

w a tts  e n  p a r f a i te  c o n d itio n . U n 
» D e lco  » 32 v o lts , 850 w a tts  a v e c  
b a t te r ie s

r e a u x  d e  Q u é b e c .

e n  v e r re  e t m o u lin  à  
v e n t (W in d  c h a r g e r )  m o n té  
u n e  to u r m é ta l l iq u e  d e  40 p ie d s . 
S 'a d r e s s e r  à  G é r a r d  C ô té . C a p -  
C h a t, P. Q u e .

N e lso n  R iv e r ». su r
c o m m e n t.

M . e t M m e L ouis A m io t et 
le u r  fa m ille , d e  B a ic -C o m e a u , so n t 
r e v e n u s  à  R im o u sk i p o u r  y  d e ­
m e u re r .

Celle Saskatchewan Terre à vendreEn fou le  
re n d it et c o n s ta ta P o u r  le s  M étis  d u  N o rd -o u est, il n 'y  a  p a s  d e  r iv iè re  S a s k a t ­

c h e w a n ;  m a is  il y  a  la  r iv iè re  Du P a s .  Le fa it  e s t  q u 'a u tr e fo is  s e u l s  
Le l ie u te n a n t  d e  m a r in e  le s  A n g la is ,  a u  N o rd -O u e s t, p a r lè r e n t  d e s  d e u x  r iv iè r e s  S a s k a t-  

G .-H . G a u d r e a u .  M m e G a u d r e a u  c h e w a n .  c e lle  d u  N o rd  e t c e lle  d u  S u d . P o u r le s  M é tis  e t le s  C a n b -
e t le u r  fille tte  M a r jo la in e  
r e v e n u s  d 'u n  v o y a g e  à  Q u é b e c  e t l 'a u t r e  la  
e t l ’Is le t.

B elle te r re , b ie n  b â t ie ,  a v e c  
to u t le  ro u la n t  e t  le s  s e m e n c e s . 
10 x 40 a r p e n t s  d a n s  le  5e  ra n g . 
S t-A n ac le t. C a u s e  d e  m a la d ie ,  j 
P o u r a c h e te u r  s é r ie u x , c o n d itio n s  j 
fa c i le s . S 'a d r e s s e r  à  M . Jos. B a n ­
v ille , 5e r a n g ,  S t-A n a c le t.

A ccesso ires  et bicycles 
P eerless

a in s i  q u 'u n  g r a n d  n o m b reg n e ,
d e  c o u s in s  e t d e  c o u s in e s , d e  Lu-

so n t d ie n s ,  le  p r e m ie r  d e  c e s  d e u x  c o u rs  d 'e a u  é ta i t  la  r iv iè re  D u P a s  
F o u rc h e  d e s  G ro s  V e n tre s  ». L o rsq u e  le  c h e v a l ie r  d e  

! La V é re n d ry e  d é c o u v r i t c e tte  r iv iè re , il lu i d o n n a  le  n o m  d e  s a  
M . e t M m e Jos. T h ib a u lt et 1 m è re . M a r ie  D a u d o n n e a u  d u  S a b lé  d e  lT le -a u -P a s . fille  d u  m a r q u is

le u r s  d e u x  je u n e s  filles, q u i o n t d e  c e  n o m . 
p a s s é  q u e lq u e s  m o is  à  B aie-C o- 
m e a u ,  so n t r e v e n u s  d e m e u re r  à  
R im o u sk i.

c e v il le  e t M o n tré a l.
L e s  fu n é ra il le s  m ili ta ire s  o n t e u  

lie u  e n  l’é g lis e  d e  S a in te -A n n e - 
d e s-M o n ts .

A la  fa m ille  e n  d e u il , n o u s  of-

A c c e s s o i r e s  e t b ic y c le s  P e e r le s s , 
p o u r  f ille s  e t h o m m e s . Prix $53.50 
e t 42.50. P rix  s p é c ia l  p o u r  q u a n ­
tité . E c rire  p o u r  d é p lia n t,  C .P . 32, 

1 G ra n b y ,  P. Q . ( c a ta lo g u e  io u rn i 
L 'o c c a s io n  v o u s  e s t  o ffe rte  d 'o - °  *o u s  n o s  c l i e n ts ) .

tE d g a r  R o ss é ta i t  trè s  e s t im é  
p a r  s e s  c o m m a n d a n ts  e t c a m a r a ­
d e s  d 'a r m é e .  T o u jo u rs  e n  a v a n t ,  
to u jo u rs  b r a v e ,  il a v a i t  p o u r  d e -

Voici votre chanceSociété HistoriqueIro n s  n o s  p lu s  s in c è re s  et p ro fo n ­
d e s  s y m p a th ie s .

UNE A BO N N EE. p é r e r  v o tre  p r o p r e  c o m m e rc e  et 
d e  to u c h e r  u n  s u p e r b e  r e v e n u .  P o ­
s itio n  p e r m a n e n te  e t  g ro s  p ro fits  
d è s  le  p re m ie r  jo u r . S i v o u s  ê te s  
h o n n ê te  e t a m b i t ie u x , p o s s é d e z  
u n  é q u ip e m e n t  d e  v o y a g e  —
v o u s  ê te s  n o tre  h o m m e . N o u s  , . ,  _

M a s so n . M o n tré a l .  M o n tre a l. P. O

La S o c ié té  H is to riq u e  d e  M o n tré a l fu t fo n d é e  le  11 a v r i l  1858 
p a r  M M . J.-M. B e a u d ry , a n c ie n  ju g e  d e  la  C o u r  S u p é r ie u re ,  le  
m a n d e u r  J. V igo r, B. B e lle m a re . L.-H.-A. L a to u r , e t J. B a b y , M . P . P .

; In c o rp o ré e  p a r  u n  a c te  d e  la  L é g is la tu re  e n  1859. e l le  s e  p ro p o s a i t  
s u iv re  le s  t r a c e s  d e  la  S o c ié té  H is to r iq u e  d e  Q u é b e c  d o n t e lle  

v o u la i t  d e v e n ir  l 'a u x i l ia i r e  à  M o n tréa l.

T apis c ro ch etésUn destructeur de 

mauvaises herbes

co m -
SI V O U S  A V EZ DES T A PIS  

C R O C H E T E S , n o u s  le s  a c h e to n s  
e n  q u a n t i té s  illim ité e s . L es m e ll 
le u r s  p rix  p a y é s  c o m p ta n t. E cri-

g ré  d 'é d u c a t io n  u n  e n ta n t  p e u t 
a t te in d r e .  L 'id é a l  s e ra it ,  q u e  l 'o n  
n e  t ie n n e  c o m p te  q u e  d u  ta le n t 
d 'u n  e n ia n t  e t q u e  T on n é g lig e  
s o n  é ta t  s o c ia l  o u  fin a n c ie r .

LETTRE DE 

LONDRES
d e

Le Fort À bercrom byL O N D R E S. —  U n  n o u v e a u  d e s-V o ic i c e p e n d a n t  le s  fa its . L a  ! . . ,
lo i e s t a c tu e lle m e n t,  e t s a n s  d o u - | l e c t e u r  q u i  fait m o u rir  la  m a u ­

v a is e  h e r b e  s a n s  n u ire  a u x  b o n - ; 
n é s  h e r b e s  e t à  l a  ré c o lte  d e  cé- ' 
ré d e s .  fut d é c o u v e r t  p a r  le s  s c ie n ­
tis te s  d e  r e c h e r c h e s  d e  T « Im p e ­
r ia l  C h e m ic a l  In d u s tr ie s  ». A n-

D a n s  l 'é ta t  d u  D a k o ta , il y  a v a i t  a u tr e fo is  u n  fort q u 'o n  a p p e ­
la i t  le  F o rt A b e rc ro m b y . L e P è re  E m ile  P e tito t, o . m . i., n o te  à  c e  
s u je t  d a n s  so n  liv re  E n R o u te  p o u r  l a  m e r  G la c ia le  : <« E n c o re  u n e  
in e f fa b i lité  q u e  c e  n o m . Q u 'a  d o n c  fa it, je  v o u s  p r ie , d e  s i sublim e*
c e  g é n é r a l  a n g la i s  q u i  s e  la i s s a  fro tte r à  l a  b a ta i l l e  d e  C a r il lo n , ^  S t-F a b ie n -su r-m e r. _ 

g  e to r re . , a u  b o u t d u  la c  C h a m p la in ,  a v e c  16.000 h o m m e s  d e  tro u p e s , p a r  u n  r a n , e - m e u b le ,  p e in tu re  p ro p re -
Lo d e s t ru c te u r  a p p e lé  m o thoxo - p e |i (  d é ta c h e m e n t  d e  3500 F ra n ç a is  et H u ro n s  ré u n is ,  p o u r  a v o ir  m e n t- 9 ara<3e - P a s  d e  r,e n te  d e  

e s t a c tu e l le m e n t  m is  a  1 e- m é r ité  l 'h o n n e u r  d 'a f f ic h e r  ic i so n  n o m  ? L es A m é r ic a in s  on t-ils  c ru  te r ra in .  C o n d it io n s  f a c i le s  p o u r 
p ro u v e  a n s  o u  e P a y s  p a r  ja ^.c  c e  n o m  u n  é p o u v a n ta i l  p o u r  le s  P e a u x -R o u g e s , o u  b ie n  P ro m Pl a c h e te u r .  J.-E.-A. M ic h a u d , 

Im p e r ia l  C h e m ic a l  In d u s tr ie s  e t o n t .ils  v o u lu  p e r p é tu e r  la  m é m o ire  d e  la  d é fa i te  d e  c e  g r a n d  ho rn - v o y a g e u r ,  M o n tm a g n y  S ta tio n , 
le  m in is tè r e  d  A g ric u ltu re . D es  m e  c n  la  ^ i i s m e t t a n ,  a u x  â g e s  fu tu r s ?  » 1 - —
e x p e r ie n c e s  o n t m o n tre  q u  u n e  li- -----------------------------------------
v re  d e  c e  d e s t ru c te u r  p a r  a c r e  d é ­
tru it le s  m a u v a i s e s  h e rb e s ,  c o m ­
m e  le  s é n e v é ,  le  r a d i s  s a u v a g e  
e t le  th la s p i  d e s  c h a m p s  g u i p o u s ­
s e n t  a v e c  le  g ra in ,  m a is  q u e  la  
r é c o l te  r e s te  in ta c te .

le p o u r  lo n g te m p s  e n c o re , à  p e i ­
n e  p lu s  q u 'u n e  p ie u s e  in te n tio n . 
L a s e u le  p a r t ie  q u i e n  so it v r a i ­
m e n t a p p l iq u é e  e s t  c e lle  q u i s t i­
p u le  q u 'à  l 'a v e n i r  a u c u n  e n fa n t 
n e  d e v r a  q u it te r  l 'é c o le  a v a n t  
l 'â g e  d e  15 a n s .  P lu s  ta rd , c e tte  
lim ite  d 'â g e  s e r a  p o r té e  à  16 a n s  
lo r s q u e  le  m in is tè re  d e  l 'é d u c a ­
tion  ju g e r a  le  m o m e n t o p p o r tu n  
d e  p re n d r e  u n e  te l le  m e s u re . Le 
te m p s  n 'a  c e p e n d a n t  p a s  e n c o re  
é té  ju g é  o p p o r tu n .

Le r e s te  d e  La lo i n 'e s t  q u e  d u  
p a p ie r .  A v a n t d e  p o u v o ir  l 'a p p l i ­
q u e r  in té g ra le m e n t ,  il f a u d r a  
c o n s tru ir e  d e s  m ill ie r s  d 'é c o le s  à  
t r a v e r s  le  p a y s  p o u r  re c e v o ir  la  
p o p u la t io n  é c o liè re  q u i  a u r a  c o n ­
s id é r a b le m e n t  a u g m e n té .

A c tu e lle m e n t c e s  é c o le s  n 'e x is -

p a r  GLA NV ILLE C A R E W . 
d e  l a  B ritish  U n ited  P re s s Appareil de transm issionC halet à vendre N o u s  a v o n s  u n  s to ck  c o m p le t  

d e  c o u r ro ie s  e n  c a o u tc h o u c  e t e n  
cu ir , a c c e s s o i r e s  d e  c o u rro ie s , 
p o u lie s , a r b r e s  d e  c o u c h e , b il le s , 
a c c o u p le m e n ts ,  c â b le s ,  c h a în e s ,  
e tc. D itc s -n o u s  c e  d o n t v o u s  a v e z  
b e s o in , c o u s  é p a rg n e r e z  d o  l 'a r ­
g e n t

M . Z a g e r m a n  & C ie , L iée, B ay - 
v ie w  R o a d , O tta w a , O n t.

Le p re m ie r  a v r i l  1945, le  jo u r  
m ê m e  d u  p o is s o n  d 'a v r i l ,  la  n o u ­
v e l le  lo i s u r  l 'é d u c a t io n  e n tr a i t  
e n  v ig u e u r  e n  a p p o r ta n t  p lu s  o u  
m o in s  d e  c h a n g e m e n t  à  l 'é t a t  d e  
c h o s e s .

L 'a n  d e rn ie r  c e tte  lo i é ta i t  p a s ­
s é e  p o u r  r e le v e r  e t a m é l io r e r  le  
n iv e a u  d e  l 'é d u c a t io n  p o u r  to u s  
le s  e n fa n ts  d e  l 'A n g le te r re  c a p a ­
b le s  d 'e n  p ro fite r . Il s 'a g i t  d e  l 'é ­
d u c a t io n  d u  b e r c e a u  à  l 'a d o l e s ­
c e n c e ,  p o u r  a in s i  d ire . C e tte  lo i 
é ta i t  d e s t in é e  à  o u v r ir  l a  v o ie  à  
to u s  le s  e n fa n ts  d a n s  to u te s  le s  
é c o le s ,  d e p u is  le s  é c o le s  m a te r ­
n e l l e s  ju s q u 'a u x  g r a n d e s  é c o le s  
p u b l iq u e s  e t .m êm e ju s q u 'a u x  u- 
n lv e r s i té s  le s  p lu s  c é lè b re s .  E n 
s o m m e , e lle  d e v a i t  o u v rir  l a  v o ie  
à  l 'é d u c a t io n  la  p lu s  c o m p lè te  
p o s s ib le  à  to u s  le s  e n fa n ts . Ju s ­
q u 'à  c e s  r é c e n te s  a n n é e s ,  l 'i n s ­
tru c tio n  s u p é r ie u re  é ta i t  r e s t r e in ­
te  p a r  la  s i tu a t io n  d e  fa m il le  e t 
d e  f in a n c e s . Il e n  e s t e n c o re  a in ­
s i  ju s q u 'à  u n  c e r ta in  p o in t.

L 'a p p lic a t io n  d e  co tte  lo i im p o ­
s e . c e r te s ,  d e s  c o n d itio n s  q u i  n e  
s 'a r r ê te n t  p a s  n é c e s s a i r e m e n t  a u  
ta l e n t  d 'u n  e  n ia n t  à  p a s s e r  d e s  
e x a m e n s ,  p o u r  d é c o u v r ir  q u e l  d e -

E a u  cou-

n c .

A vendreAuxiliaires des m issionnaires
M a iso n  c o m p r e n a n t  2 loge- 

u n  d e  7 A vendreL 'h is to ire  a  r e te n u  le s  n o m s  d o  p lu s ie u r s  c h e fs  s a u v a g e s  q u i  rn e n ts  e t u n  m a g a s in ,  
fu re n t d e  p ré c ie u x  a u x i l ia i r e s  p o u r  le s  m is s io n n a ir e s .  Il y  e u t.  e n tr e  p iè c e s ,  p lu s  c h a m b r e  d e  b a in , 
a u tr e s ,  le s  p io n n ie rs  d c  la  m iss io n  d e  S il ie ry  : J e a n -B a p tis te  N é g a -  l 'a u t r e  d o  c in q  p ie c e s ,  p lu s  
b a m a t  e t  F ra n ç o is -X a v ie r  M e n a s h o u m a t:  C h a r le s  M e ia s k o u a t ,  p ré - c h a m b r e  d e  b a in .  S a d r e s s e r  a  
c u r s e u r  d u  P è re  D ru ille tte s  c h e z  le s  A b é n a q u is ;  E tie n n e  Totiri, q u i M . G ilb e r t L é v e s q u e ,  14, r u e  Tes- 
p a rc o u r u t ,  e n  c o m p a g n ie  d e  so n  frè re , le s  b o u r g a d e s  d e  la  H uro - s ‘e r - R im o u sk i, P . Q . 
n ie . Il n e  s 'a c c o r d a i t  q u e  tro is  ou  q u a tr e  h e u r e s  d e  so m m e il, p r ê ­
c h a n t  c o n s ta m m e n t la  p a ro le  d e  v é r i té  a u x  h o m m e s  d o  s a  tr ib u .

M é th o d e  s im p le  d 'a id e r  la  
lu re  e t d 'ê t r e  ré g u lie r .  V oici n o tre  
g a r a n t i e  e x tr a o rd in a ir e  ; •- M a n ­
g e z  to u s  le s  jo u rs  u n e  o n c e  d e  A il- 
B ran . Si l 'e s s a i  d 'u n e  s e u le  b o îte  
n e  su ffit p a s  à  v o u s  c o n v a in c re  
q u e  l 'e m p lo i  q u o tid ie n  d e  A il- 
B ran  e s t  u n  m o y e n  s im p le  e t a -  
g r é a b le  d 'a id e r  l a  n a tu r e  e t d 'ê t r e  
ré g u l ie r .  e x p é d ie z -n o u s  la  b o îte  
v id e  à  p la t ,  p a r  la  p o s te , a v e c  u- 
n e  n o te  m e n t io n n a n t  le  p rix  d 'a ­
c h a t  et l 'a d r e s s e  d e  v o tre  é p ic ie r , 
e ' n o u s  v o u s  r e m e t t o n s  le  d o u b le  
d e  l ’a r g e n t  q u e  v o u s  a v e z  d é b o u r ­
s é . » E st-ce r a i s o n n a b le  ? C o n s e r ­
v ez  c e lle  g a r a n t ie .  P ro c u re z -v o u s  
d u  A il-B ran  a u jo u r d 'h u i .  K ello g  
C o ., of C a n a d a  L td., L o n d o n , O n ­
ta r io .

n a -
C e tle  d é ­

c o u v e r te  e s t  r e m a r q u a b le  d u  fa it 
q u e  le s  h e r b e s  p e u v e n t  ê tre  é li­
m in é e s  d è s  le u r  a p p a r i t io n  d e  fa  

, . ç o n  à  n e  p a s  e n le v e r  à  la  ré co l-
t e n t ^ p a s  e t  n o u s  n  a v o n s  n i  le s  (e ja  n o u r r i tu r e  d is p o n ib le  d a n s  
m a té r i a u x  n i l a  m a in -d  o e u v re  je s o ]_ U n a u tr e  a v a n ta g e  im p o r- 
p o u r  le s  c o n s tru ire . N o u s  n  a -  ta n t ,  le  m e th o x o n e  fait' d i s p a r a t ­
e s  p a s  n o n  p lu s  le s  p ro f e s s e u rs  , ^  lc s  b o u to n s  d 'o r  d e s  p ra ir ie s ,  
n é c e s s a i r e s  p o u r  y  e n s e ig n e r .

A CH ETEZ DU B O N  
PA INPrévôts et M aréchaux mmL a  M a r é c h a u s s é e  é ta it  la  ju r id ic tio n  d e s  M a r é c h a u x  d e  F r a n ­

c e  p o u r  la  p ré v e n t io n  e t la  p u n it io n  d e s  d é l i ts  d e s  g e n s  d e  g u e r r e .  
E lle  fut é ta b l ie  a u  C a n a d a  e n  1697. L es P ré v ô ts  a u  C a n a d a  fu re n t 
P ie r re  G a u th ie r ,  s ie u r  d e  C o m p o rte , D e n is  d e  S a in t-S im o n , p è re , 
D e n is  d e  S a in t-S im o n , fils, le  s ie u r  D u p le s s is  d e  M o ra m p o rt . S o u s  

O n  d e m a n d e  à  a c h e te r  d e u x  o u  1° r é g im e  a n g la i s ,  N ic o la s  T u rn e r  lu t n o m m é  P ré v ô t M a r é c h a l  e n  
tro is  c h a i s e s  d e  b a r b ie r  m a r q u e  1763. L es  A n g la is  r e m p la c è r e n t  e n s u i te  le  P ré v ô t M a r é c h a l  p a r  lp 
K o k e n  e t K o c h s  e n  tr è s  b o n n e  S h é rif , 
c o n d it io n .

l a i s s a n t  a in s i  p lu s  d e  n o u r r i tu re  
T o u t c e  q u e  n o u s  p o u v o n s  fa ire  a u x  b ê te s  à  c o rn e s .

d 'a t t e n d r e  e t _______  ____  — -  — —a c tu e l le m e n t  
s o u h a i te r  q u e  c e  p l a n  se  r é a l i s e  
u n  jo u r .

T o u te fo is , l a  lo i s u r  l 'é d u c a t io n  
p ro m e t d 'a m é l io r e r  le s  c h o s e s . Il 
r e s te  q u e  le  n iv e a u  d 'ig n o r a n c e  
p a rm i  le s  p ro d u i ts  d e  n o tre  s y s ­
tè m e  d 'e n s e ig n e m e n t  o b l ig a to i re

e s t

C h aises  de barbier Ql
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T é lé p h o n e  : 251mC. P. 122. Bcde-Co-
Dr SAP.r a e a u .


